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DÉCAPODES MARCHEURS (REPTANTIA) 
ET STOMATOPODES 


recueillis à l'ile Maurice par M. Paul Carié 


Le Muséum national d'Histoire naturelle vient de s'enrichir 
d'une importante collection de Crustacés décapodes et stomato- 
pes mauritiens que M. Paul Camé, grand industriel de l'ile 
Maurice et fervent de la zoologie, nous a généreusement offerte. 
Cette collection a été recueillie par M. Carić lui-même ou, sous 
ses auspices, par M. d'Euuerez de Caarmoy et par M. Tuiriovx, 
au cours des quatre dernières années. Bien qu'elle soit loin de 
comprendre toutes les formes qui, certainement, habitent les 
eaux de l'ile, elle est plutót riche et d'ailleurs, renferme un cer- 
tain nombre de types intéressants sur lesquels je crois devoir 
tout d'abord attirer l'attention. : 

Au premier rang de ces derniers, il convient de signaler 
9 espèces nouvelles : un Stomatopode, la Squi//a fallax, — un 
Décapode macroure, le Scyllarus Thiriowri, — un Anomoure, la 
Galathea mauritiana, et un certain nombre de Crabes : deux 
Oxystomes, les Leucosia tetraodon et elatoides, deux Oxyrhyn- 
ques, la Parthenopoides Cariei etle Stilbognathus tycheformis, un 
Cyclométope, l'Achnnus carinatus, enfin un Catométope, la 
Litochira de Charmoy?. 

Non moins intéressantes sont les forines rares comprises dans 
la collection : le Gonodactylus (Protosquilla) Guerini Ware, 
trés curieuse espéce dont on ne connaissait que deux indivi- 
dus, — l'Enoplomertopus occidentalis Rannair, un Homaride que 
jai pu distinguer de VE. pictus A. Miuse-Eowanps, avec lequel 
on le confondait jusqu'ici, — le grand et magnifique Scyllarides 
Haani Swnorp qui se trouve n'étre point localisé dans les eaux 
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japonaises, — une forme post-larvaire, pseudibacus Pfefferi 
Miers. que j'ai pu rapporter au Sey//arides squanonosus Epw., — 
un remarquable Thalassinidé, le Seytoleptus serripes GEusrAgCkER 
dont la formule branchiale étaitinconnue, — un Bernard l'Ermite 
représenté jusqu'ici par son type unique, le Pagurus scutellatus 
Epw., — un Crabe oxystome dont on ne connaissait également 
que le type, l'Aczemorpha erosa Miers qui est mimétique des 
récifs et des roches poreuses, — un Crabe oxyrhynque de grande 
taille,la Nazzioides spinigera BonnanaiLE, —plusieurs Cyclométopes 
la Domecia hispida Atcock, la Melia cæesti fer Arcock, le Liorantho 
tumidus Aucoc et le Carpilodes cariosns Aucock, enfin un Crabe 
catométope la Litochira integra Mirns. J'ai signalé la plupart de 
ces formes dans une note récente (1914, p. 698-704) à l'Acadé- 
mie des Sciences: mais on trouvera, sur chacune d'elles, des 
observations explieites au cours du présent travail. 

Ce travail aura sans doute quelque utilité, paree que l'on ne 
possédait jusqu'ici aucune étude particulière sur la faune carci- 
nologique de l'ile. Je sais bien que F. Ricarens (7880) a voulu 
aborder cette étude dans les Beitrage zur Fauna der Insel Mau- 
ritius und der Seychellen de Mômius, mais l'opuseule publié à 
cet effet signale surtout les espèces des Seychelles et n'en rap- 
porte qu'un bien petit nombre à Maurice. Plus importante à ce 
point de vue est la liste incluse par Horruas dans ses Recher- 
ches sur la faune de Madagascar et de ses dépendances (181 4), 
toutefois cette liste parait bien pauvre en regard des richesses 
que l'on peut soupconner dans les eaux mauritiennes. En fait, 
les documents relatifs à la faune carcinologique sont singuliére- 
ment épars : on en trouve surtout dans l'Histoire naturelle des 
Crustacés de Mnxe-Enwanvs (1834-1837), dans plusieurs tra- 
vaux publiés par A. Minne-Evwanps (7865 et 1873), dans la 
savante étude consacrée par M. Ontuaxx (1890-1897) aux Déca- 
podes du Musée de Strasbourg, dans un mémoire de J. R. Hex- 
person (/899) et dans les œuvres désormais classiques où 
M. Arcock a décrit (1895-1900) et figuré les Décapodes du 
Musée indien (1899-1905). Je n'ai pas trouvé dans les matériaux 
qui m'étaient soumis toutes les espèces mentionnées par ces 
auteurs, mais j'ai constaté la présence de beaucoup d'autres, et 
cela montre qu'on est loin d'avoir épuisé les richesses carcino- 
logiques de l'ile. M. Carik l'ignore moins que personne ; encou- 
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ragé par an début que l'on peutdire très heureux, il continuera 
ses recherches, et ce travail en appellera certainement plusieurs 
autres. Sans doute devrons-nous plus tard à M. Camif, sur la faune 
carcinologique mauritienne, des connaissances aussi étendues 
que celles réunies par A. Mizxe-Epwauss sur la Nouvelle-Calédo- 
nie, par M. de Mas sur la faune indo-malaise et par Mlle Rami- 
eux sur celle des iles Sandwich. 

Ce travail est exclusivement consacré aux Stomatopodes et 
aux Décapodes du groupe des Reptantiade M. Boss; quant aux 
Natantia, ils seront publiés dans la suite, M. Counère et M. SoL- 
LAUD, qui doivent en faire l'étude, au moins pour une part, se trou- 
vant de service aux armées. En somme, abstraction faite de cer- 
tains crabes, il s'agira surtout ici d'une faune essentiellement 
marine. 

Je sais trés bien que la faune marine d'une ile, telle que Mau- 
rice, ne saurait avoir de caractères propres et qu'elle doit offrir 
les traits essentiels de la grande région océanique dont l'ile fait 
partie ; la faune de Maurice est ane faune indienne, voire, dans 
son ensemble, un faune indo-pacifique. Mais l'exploration minu- 
tieuse d'une faune maritime insulaire révèle presque toujours un 
certain nombre de types qui se rencontrent loin de là. eu des 
lieux où les conditions vitales sont analogues, de sorte qu'elle a 
pour résultat ultime d'étendre nos connaissances sur la grande 
faune régionale elle-même. C'est ainsi que M Cam a pu recneil- 
lir, dans les parages de Maurice, plusieurs formes découvertes 
ailleurs : le Sey/larus Nobilii de Mas trouvé par M. le D" Jous- 
SEAUME dans la mer Rouge, la fine et menue Domecia glabra, la 
Melia cæstifir, le Carpilodes cariosus et le Lioxantho tumi- 
dus recueillis par I « Investigator » dans les Indes anglaises, 
enlin un superbe crabe voisin des Maias. la Narioides sprnigera 
décrite par M. BonnapaiLE d'après une capture faite aux Maldives. 
I] est possible toutefois que des formes dont les habitudes sont 
trés spécialisées trouvent sur les fonds subcótiers d'une ile des 
conditions particulières qui les obligent à se modifier ; c'est ce 
que l'on observe à Maurice pour un Thalassinidé qui fore des 
galeries dans le sable des récifs, l'Aurus acanthus A. MILNE- 
Evwanps. Cette espèce fut découverte en Novvelle-Calédonie ; 
elle se trouve également à Maurice, mais sous la forme d'une 
autre variété (mauritiana) remarquable par la réduction du nom- 
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bre et de la longueur de ses épines. Les différences de milieu 
ont sans doute produit cette variation. 

J'ai profité des matériaux recueillis par M. Cané pour déve- 
lopper certaines questions insuflisamment éclaircies ou pour 
exposer quelques desiderata zoologiques ; c'est ainsi qu'on trou- 
vera plus loin des notions précises sur le stade post-larvaire ou 
pseudibacus des Scyllarides, un résumé de nos connaissances 
sur les Homarides indo-paciliques du genre £noplometopus, une 
étude nouvelle sur les crabes oxyrrhynques du groupe des Par- 
thénopes et de la section des Sténocionopinés, un aperçu des 
recherches que l'on peut entreprendre sur les mutations des Sto- 
matopodes, et sur les relations curieuses des Actinies avec les 
crabes du genre Melia. 

La classilication suivie dans le présent mémoire est celle de 
Muxe-Epwanps, avec les modifications désormais courantes qu'y 
ont apportées M. Boas et plus récemment M. BonnapaiLE et 
M. Carman. Suivant l'excellent usage introduit dans les travaux 
faunistiques récents par M. BonnapaiLE et. par Mlle Rarupey, j'ai 
fait suivre le nom de chaque espèce d'une citation bibliogra- 
phique propre à faire connaitre soit la synonymie, soit une bonne 
description aecompagnée de figures ; à ee point de vue les impor- 
tants travaux de M. Azcock et de M. Kemp sur la faune indienne 
mont été d'un. grand secours. Dans la nomenclature des régions 
de la carapace des Crabes, je me suis servi du travail de Daya (*). 

Avant de clore ce préambule, je tiens à témoigner ma recon- 
naissance à M. Paul Carie pour le don important qu'il a fait au 
Muséum. Au surplus, ce dou n'est point le seul, car M. Canit est 
aussi généreux qu'inlassablement actif ; il nous a enrichi dans 
tous les ordres et le présent travail montrera, en dépit de ses 
étroites limites, quelle valeur on doit attacher aux récoltes dont 
nous sommes redevables à ce généreux mécène. 


() J. D. Dasa. — Conspectus of the Crustacea of the Exploring Expedition 
(Proceed. cad. Nat. Se. Philadelphia. 1852, p. 74). 
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Ordre des DECAPODES 


Sous-ordre des Manongrns (Reptantia Boas) 


l. — Tribu des Macnounks 
ASTACIDES 
Enoplometopus A. Minne Epwanas 


1. — Enoplometopus occidentalis WaNDALL 
(Fig. 1 du texte el pl. IV fig. 4) 


Barunes (7906, 900, pl. XVII fig. 2. 


Port-Louis, un cf mesurant à peu prés 75 mm. ; environs de 
Port-Louis un autre cf plus petit, 61 mm. de longueur : ce 
dernier exemplaire est desséché avec les pattes séparées du 
corps. 

Celle espèce a été décrite par Ranpazr, d'après un spécimen 
qui aurait été capturé sur la edte occidentale de l'Amérique ; 
mais M. Oiruass a justement fail observer que cette provenance 
est pour le moins douteuse et que le type avait été recueilli sans 
doute en Californie ou aux Sandwich, e'est-à-dire en des régions 
d'où Rannar avait reçu d'autres Crustacés. En fait l'espèce 
parait être purement indo-paeilique ; elle a été signalée aux 
Sandwich (Kixesigv, Rarusux), à Amboine (Miers, de Max) et 
les récoltes de M. Carié prouvent qu'elle existe également à 
l'ile Maurice. 

Miegs (18802, 10) avait été frappé des grandes ressemblances 
qui rapprochent cette espece de F'£noplometopus pictus A. Mitxe- 
Enwanps (7862. 15) et M. Onruanx (1897, 274), puis Mle Rarupun, 
ont identifié cette seconde espèce avec celle de Raxvazs, bien 
antérieurement décrite. 
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J'ai eru d'abord cette identification exacte; mais une compa- 
raison minuticuse des exemplaires de M. Cam avee le type de 
Miuse-Epwaups, pièce magnifique conservée au Muséum, m'a 
conduit à une manière de voir différente. Les exemplaires de 
M. Cuu£ répondent trés exactement à la ligure du type de 
Raxpatt donnée par Kisesuky, à la description deee type par 
Mie Ratnpun et à celle d'un autre individu dont le méme 
auteur a fait l'esamen. Or ces exemplaires présentent avec le 
type d'A. Mitne-Epwanps un certain nombre de différences 
notables (pl. IV, fig. 1) : f? dans le type de VE. pictus le doigt 
mobile des pinces est armé de dents aiguës sur toute la longueur 
de son bord externe, tandis quil ne présente que 2 ou 3 dents 
distales dans les spécimens de M. Canië ; 2° dans PE. pictus, 
la face supérieure des pinces est couverte de gros tubercules 
serrés, tandis que dans VE. occidentalis les tubercules sont 
réduits, peu nombreux, localisés pour la plupart sur la ligne 
médiane, et caehés ailleurs sous une pubescence serrée qui 
fait défaut dans le type de Mirsc-Epwanos ; 3° dans VE. pic- 
(us, les pattes ambulatoires se terminent par un doigt fort 
court et leur carpe ne présente pas d'épine distale ; daus les 
exemplaires de M. Cant, le doigt des pattes ambulatoires égale 
en longueur le tiers du propodite, ct l'on trouve une forte 
épine inféro-distale sur le carpe et le méropodite des deux paires 
antérieures, l'épine du méropodile subsistant seule sur les pattes 
de la paire suivante et disparaissant, comme celle du carpe, sur 
les pattes postérieures ; 4° dans lE. pietus, la partie médiane de 
la carapace ne présente aucune saillie en arriere du sillon cervi- 
cal ; dans les deux exemplaires de M. Carić, une carène s'étend 
depuis le sillon jusqu'au bord postérieur et présente en avant 
une épine (pl. 1V, fig. 1), que Mle Rarusux a également signalée 
dans le type de Ranaut et dans son exemplaire des Sandwich ; 
5° les épines latérales du rostre sont au nombre de 5 du côté droit 
et de 4 du côté gauche dans le lype de Mitye-Epw awos, elles sont 
moins nombreuses dans mes exemplaires de Maurice, le grand 
exemplaire en comptant 2 seulement sur chaque bord et le petit 
À d'un côté et 3 de l'autre. 

J'ajoute que les taches claires du test sont assez différentes 
dans les deux espèces : dans l'E. pictus, on observe une paire de 
grosses taches arrondies sur les côtés de l'aire gastrique et sur 
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les cólés de l'aire cardiaque, une série de 3 petites taches 
médianes en arrière du sillon cervical, et sur la ligne médiane 
des segments abdominaux 2 à 5, une grande lache arrondie : 
dans les exemplaires de M. Came, les grandes taches de la 
carapace sont absentes ou pour le moins très vagues. il n'y a que 
deux petites taches sur la carène qui fait suite au sillon cervical, 
et la tache médiane des segments abdominaux se dédouble par- 
tiellement ou totalement en deux taches, comme d'ailleurs dans 
l'exemplaire de Mie Rarugux La teinte de l'exemplaire de Mitne- 
Ebwanps est violacée, avec le boul des uropodes d'un beau bleu 
(du moins dans la remarquable figure donnée par l'auteur); elle 
esl par contre rougedlre, dans mes deux spécimens, et la colo- 
ration, du bout des uropodes, dans un exemplaire, est neutre ou 
a disparu. 

On pourrait croire que ces différences sont le résultat de lage, 
car les exemplaires de Mauriee sont plus petits de moitié que le 
type de lE. pictus qui mesure 130 mm. Mais il faut rejeter cette 
supposition, ear ils ressemblent tout à fait au type de Rax- 
PALL qui est encore plus grand (112 mm. sans le rostre, celui-ci 
étant brisé) età l'exemplaire étudié par Mle Rarngux, ce dernier 
ayant la taille méme du type de Mitye-Epwanps. Au surplus, 
celui ei est un male comme le type de Raxpare, comme l'exem- 
plaire de Mlle Rarupun et comme les deux spécimens de M. Cani£. 

Les spécimens d'Amboine décrits par M. de Max sous le nom 
dE. pictus (1888, 486) appartiennent évidemment à la méme 
espèce que le type de Raxpaur etqueles exemplaires de M Carit. 
Ce sont des jeunes, pour la plupart femelles, qui mesurent au plus 
10 mm de longueur; comme les spécimens que nous avons étu- 
diés, ils se distinguent de lE. pictas par le doigt de leurs chéli- 
pédes qui ne porte que trois dents distales, par lenrs pinces plus 
étroites el par l'ateophie complète des tubercules sur la face 
supérieure de ces derniers. L'atrophie complète des tubercules est 
un caractère de jeune ; dans les spécimens de M. Cam et dans 
le type de Rinnat les tubereules sont réduits, peu nom- 
breux, et les seuls qui acquièrent nn certain développement 
occupent la ligne médiane. M. de Man ne s'occupe ni de larma- 
ture épineuse des pattes ambulatoires. ni de la carène post-sutu- 
rale de la carapace, ni de la fine pubescence des pinces, mais 
les caractères relevés plus haut montrent, à n'en pas douter, 
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que ses exemplaires sont du méme type que l'E. occidentalis. Il 
faut en dire autant du male d'Xmboine, rapporté par Miens à 
VE. pictus ; ce mile a des pinces étroites et des tubereules pal- 
maires peu développés, ce qui le rapproehe strement de l'E. 
occidentalis. 

Miers et M. de Max tendaient si bien à rapprocher lE. pictus 
de l'E. occidentalis, qu'ils ont confondu la seconde espèce avee la 
première. On a vu plus haut que M. Ortmann et Mle Brune 
sont allés jusqu'à | identifieation. C'est trés probablement un 
tort. Les deux espèees me paraissent distinetes : et en tous eas, 
pour les réunir, sil v a lieu, il convient d'attendre des formes 
de passage qui font complétement défaut jusqu'ici. 

Le genre est actuellement représenté par quatre espèces : l'E. 
occidentalis, qui parait répandu dans toute la région tropicale 
indo-pacilique, lÆ. pic/ws, connu seulement à la Réunion, 
VE. longirostris de Max, trouvé à Amboine et PE. dentatus 
Mens, de Sainte-Hélène. Cette dernière espéee parait se rappro- 
cher beaucoup de lE. occidentalis, dont elle se distingue par la 
présenee d'un dentieule sur le bord des épimères abdominaux, 
mais elle est fort mal connue et représentée seulement par un 
exemplaire en mauvais état du 
Musée britannique. Quant à VE. 
longirostris, il est à coup str bien 
différent de toutes les autres espèces, 
à cause de son trés long rostre et de 
son armature épineuse qui est fort 
réduite. Notons à ee propos que lÆ. 
longirostris coexiste à Amboine avee 
VE. occidentalis, de sorte qu'on ne 
saurait être surpris de reneontrer 
deux espèces dillérentes, I. pictus 
el E. occidentalis, dans les deux 
iles trés voisines dela Réunion et de ji, | 


—  Enoplometopus 


Maurice. occidentalis RANDALL : 
A cause de leur rareté très exemplaire de Port-Louis, 
ae. : maxillipede droit 
grande, les Jnoplometopus wont L5 
ix +. 


k r tr q 9€ paire. — . 
pu être convenablement étudiés au ie Mai 2 pannes S7 


point de vue anatomique et les 
seules observations relatives à leur appareil branchial sont dues à 
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Mirns qui, sans léser l'unique exemplaire qu'il possédait, jeta un 
coup d'œil sur eet appareil. J'ai voulu faire comme lui, et, comme 
lui, jai donné naissance à une erreur, tant il est vrai qu'il ne faut 
pas pousser trop loin le respect des exemplaires, quand il s'agit 
d'observations un peu délicates. J'avais cru constater (1977, 
700), comme Miers, que les maxillipèdes de la seconde paire 
portent une longue plume branchiale sans épipodite ; mais, étant 
revenu sur ce point, il m'a été possible de voir qu'en voulant 
respecter l'animal, j'avais brisé à quelque distance de sa base 
l'épipodite branchifère de l'appendice En fait, les maxillipedes 
intermédiaires de PE. occidentalis ressemblent aux maxillipèdes 
postérieurs, en ce qu'ils portent (fig. 1) un long épipodite à la 
base duquel s'élève un branchie de même longueur. Et par là, 
nous voyons que les Naoplometopus ressemblent aux Homarus, 
en quoi ils different du Nephrops norvegicus (et des Nephrop- 
sis) dont les maxillipèdes de la seconde paire présentent bien 
un épipodite, mais sont dépourvus de podo-branghie. Je regrette 
d'avoir confirmé, ne füt.ce qu'un instant, l'erreur commise par 
Miers. 


PALINURIDES 


Palinurellus v. MARTENS. 


2. — Palinurellus Wieneckii de Max. 


Gruver (1911, 8-10, pl. 1, tig. 1 et 2; pl. 4, fig. 2). 


Port-Louis, un magnifique exemplaire cf desséché long de 
133 min. 

Cette capture est peut-étre la plus heureuse de toutes celles 
qu'a faites M. Caiu£. L'espèce, en effet, parait être d'une rareté 
extréme, car on n'en connait que trois exemplaires : le type de 
M. de May capturé à Sumatra, un exemplaire de Maurice men- 
tionné par M. Caumay, qui l'a trouvé au British Muséum, et le 
mâle signalé plus haut. Le genre comprend une seconde espèce, 
également très rave, le Pa/tuurellus Gundlachi N. Manrexs 
(Synaxes hybridica Sp. Bare) qui parait propre aux Antilles. 
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D'après M. Grover, qui a décrit et figuré notre exemplaire, la 
première espèce ne serait qu'une variété indo-pacilique de la 
seconde. 

Le genre Palinurellus est le plus primitif de la famille des 
Palinuridés et présente des caractéres as!aciens : une carapace 
presque unie, dépourvue de cornes et terminée par uu large 
rostre triangulaire, des antennules courtes et à courts fouets trés 
dissemblables. M. Boas (/880, 183) et, à sa suite, M. Carman 
(1909, 443) ont justement observé que les Pa/inurellus, à l'en- 
contre des autres Palinuridés, présentent encore des fausses 
pattes sur Je premier segment abdominal; ce caractère les rap- 
proche de tous les Astacidés marins et de la plupart des Astacidés 
d'eau douce. 


Palinurus Fasnicius 


3. — Palinurus longimanus Bow. var. mauritianus Miers. 


Gnuvez (£911, £8, pl. 1, lig. A). 


Port-Louis, un cf adulte mesurant 150 mm. de longueur ; les 
pattes antérieures, tres fortes, égalent à trés peu près la longueur 
du corps. 

Le P. longimanus Mitxe-Evwarvs est une petite Langouste 
qui parait localisée aux Antilles où elle est assez rare. Sa variété 
mauritienne semble plus rare encore et plus loealisée, parce qu'on 
ne la connait pas en dehors de l'ile de France, où elle fut signalée 
par Miers. « On ne trouve, dit M. Grover, aucune différence 
essentielle et constante entre les exemplaires des Antilics et ceux 
de l'ile Maurice, sauf, peut étre, la couleur générale plus jau- 
nitre chez ces derniers et la taille un peu plus grande. » Il est 
curieux de constaler la présence de deux formes aussi voisines, 
sinon identiques, en des points aussi éloignés que les Antilles et 
lile Maurice et l'on doit s'attendre à les rencontrer quelque 
jour dans les stations intermédiaires, comme on l'a fait d'ailleurs 
pour les deux formes du genre Palinurellus. 


La var. maurilianus représente à elle seule les Palinurus 
13 
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dans la région indo-pacifique, toutes les autres espèces dn genre 
sont localisées dans l'Atlantique. Les Palinuridés indo-paeifiques 
appartiennent surtout au genre Panulirus, qai compte de gran- 
des espèces largement répandues, aiíxquels viennent se joindre 
les Jasus, Linuparus et Palinurellus. On a signalé à Maurice 
les Panulirus japonicus Simson, penicillatus Ouvier et ornatus 
Vannmcivs ; cette dernière rivalise par sa taille avec les plus grandes 
Langoustes. « J'ai vu certains exemplaires de Maurice, dit 
M. Gnuvez, qui mesurent jusqu'à 0 m., 60 de longueur du corps 
proprement dit (sans les antennes), et qui doivent peser, à l'état 
frais, de 4 à 5 kilogrammes. » 


SCYLLARIDES 


Scyllarus Fasricius 


4. — Scyllarus Nobilii de Man, 


Noms (1906^, 56-59, pl. IV fig. 15 et pl. VI fig. 27). 

Environs de Port-Louis, une femelle adulte capturée par 
M. Tamou. 

Cette espèce avait été décrite par le regretté Nom, sous le 
nom de sordidus, déjà donné à une autre espèce du mème genre; 
M. de Max a remplacé ce nom spécifique par celui de Nobilii 
(1905, 589). 

Le S. Nobilii n'était pas connu en dehors du Golfe persique 
où il fut découvert par Jules Bonnier et Charles Pérez ; M. Nonii 
en à donné une bonne étude. Notre femelle de Maurice ne 


diffère pas des types conservés au Muséum ; elle mesure environ 
30 mm. de longueur. 


5. — Seyllarus Thiriouri Bouvier [91 f, 702), 
(Fig. 2. 3, 4 de teste et pl. II, fig. 5 et 6). 


Espèce de moyenne taille,dépourvue de saillies tuberculeuses et 
de carènes abdominales,mais présentant des dessins abdominaux, 
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à carapace assez régulièrement convexe, sans carènes distinctes 
et sans bords latéraux bien marqués. 

La carapace est partout recouverte, sauf contre le front, de 
saillies squamiformes assez grandes et ciliées en avant ; la 
suture cervicale y est peu distinete (pl. II, fig. 5). Le bord frontal 
(fig. 2) présente 5 dents spiniformes, l'une médiane assez forte et 
qui se trouve sur la pointe rostrale. une autre de chaque côté 
à l'angle orbitaire interne, enfin, un peu plus prés de cette 
derniére que de la pointe rostrale, une autre, plus étroite, qui 
s'infléchit vers la ligne médiane et qui pénètre entre la base des 


Fig. 2. — Seyllarus Thiriouri Bouvier: Fig. 3. — Scyllarus Thiriouxi : 
région frontale gauche du même les trois derniers articles 
ass 4.9 A s 4.9 
individu, de l'antenne droite, a 


antennes et l'arceau antennulaire. Les orbites sont à une faible 
distanee de l'angle antéro-latéral qui se termine par une forte 
dent aigué. La partie médiane de la région gastrique se termine 
du côté du front par une saillie conique obliquement dirigée en 
avant; cette partie est convexe, nullement carénée, un léger 
sillon la sépare de chaque cóté des parties latérales qui portent 
une ou deux petites saillies subaigués situées un peu en retrait 
de la grande saillie médiane. On observe de chaque cóté deux 
légères saillies obtuses sur la partie antérieure des bords latéraux, 
la seule partie de ces bords qui soit qnelque peu indiquée. 
L'arceau antennulaire (fig. 2) est trois fois aussi large que long, 
profondément sillonné sur la ligne médiane et, dans ehaque moi- 
tié, découpé en trois dents obtuses sur son bord antérieur. 
L'avant-dernier article pédoneulaire des antennes (fig. 3) est 
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armé en dehors d'une forte dent et de 2 ou 3 légers denticules, 
du côté interne d'une ou 2 dents et de 2 denticules subterminaux 
trés accentués. L'article terminal des antennes est divisé sur son 
bord libre en quatre lobes tronqués dont le plus externe est le 
plus large, le bord interne 
forme un 5°lobe subaigu, où 
l'on distingue à peine lé- 
bauche d'un 6°. 

Les paltes sont courtes et 
se distinguent par des sillons 
longitudinaux situés sur la 
face externe de leur méropo- 
dite; ees sillons sont très 
nets et au nombre de deux 


Vig. 4. — Scyllarus Thiriowri : sur les pattes 2 et 3, moins 
moitié dorsale droite des deax premiers apparents et réduits à un 
segments abdominaux du méme : . seul sur les autres. Le pro- 

podite des pattes 3 est assez 
comprimé sur les flancs, mais sans bords tranchants ni saillie 
distale. Le sternum thoraeique se termine en avant par une 
profonde échancrure anguleuse, il est peu excavé et sans tuber- 
cule médian en arrière. 

Sur la ligne médiane dorsale, les segments abdominaux sont 
légèrement saillants et occupés par un dessin (pl. IE, fig. 5) qui 
a la forme d'un U dont les branches sont ex contact et dirigées 
d'avant eu arrière. A son extrémité postérieure, chaque branche 
de l'U se poursuit sur le bord postérieur du segment et donne 
naissance (fig. 1) en avant à des branches parallèles un peu 
arquées ; des branches semblables naissent du bord antérieur et 
viennent affronter les précédentes sur l'axe médian transversal 
du segment. Les branches de cette moitié antérieure sont moins 
régulières que celles de l'autre, ear elles se recourbent sur elles- 
mémes dans la partie exlerne des tergites et se continuent avee 
celles qui suivent les bords épiméraux. Sur le premier segment, 
PU est large et court, les dessins antérieurs sont à peine indiqués 
et ceux de la partie postérieure occupent une aire plus étroite en 
dedaus qu'eu dehors ; sur le sixiéme segment, l'U est remplacé 
par une simple bande longitudinale lisse La partie calciliée du 
telson est divisée en deux zones par un sillon transverse ; la zone 
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antérieure présente des dessins en forme de branches simples 
arquées ou recourbées sur elles-mêmes ; sur la zone postérieure, 
ces branches ont une tendance à se transformer en squames. 
Le bord postérieur de cette dernière zone présente deux dents de 
chaque côté, lune à l'angle externe, assez forte, l'autre plus 
réduite non loin de celle-ci. 

Environs de Port-Louis : un exemplaire male capturé par 
M. Tunioux auquel je dédie cette espèce ; longueur depuis la 
pointe rostrale, 32 min. 

Cette espèce appartient au groupe des Scyllarus où la carapace 
ne présente qu'une saillie médiane outre la dent rostrale. Dans 
ce groupe, elle me parait se rapprocher surtout de deux espèces, 
l'une indo-paeilique,le Se. hicuspidatus de Max, l'autre de la Mer 
Rouge le Se. pumilus Nomi. Elle se distingue de toutes deux 
par les squames dont sa carapace est presque totalement recou- 
verte, par les dessins non arborescents des segments abdomi- 
naux, par les dents moins nombreuses du grand article des 
pédoneules antennaires. Ces deux derniers caractères la distin- 
guent également du Se. Martensi Prerrer, où, d'ailleurs, les 
carénes de la carapace sont fort prononcées. 


Scyllarides Git. 


6. — Scyllarides Haani Segor. 


DEN, a Ay Ties, Tot alls Wil Briss ute 


de Haan (1850, 152, pl. XXXVHI, fig. 1). 


Environs de Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle, 
le plus beau et le plus grand de tous les Seyllaridés compris 
dans les collections du Muséum ; il mesure enviren 50 centimètres 
du bout des antennes à l'extrémité du telson. 

Cet exemplaire présente tous les traits essentiels du type. nota- 
blement plus petit, figuré par de las : ses proéminences abdo- 
minales sont trés fortes, surtout la derniére (celle du 4° segment) 
qui devient une haute bosse un peu inclinée en arriere (pl. IV, 
fig. 1, et pl. V, fig. 1); — les ornements du test s'élèvent en 
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petites tablettes plates, irrégulièrement polygonales (pl. IV, fix. 1) 
présentant sur /oute /ear surfa e des ponctuations assez peu nom- 
breuses d’où partent des soies fort courtes; -- le bord interne 
des pédoneules anlennaires est muni de fortes épines presque 
verticalement dressées ; le carpe des pattes des deux paires anté- 
rieures, surtout celui de la deuxiéme paire, ne présente que des 
rudiments de carénes dorsales, contrairement au Se. squa- 
mosus où ces earènes sont bien développées et au Sc. /atus Lan. 
où le carpe de la première paire est arrondi, sans l'ombre de 
carénes. La face ventrale n'a pas été figurée par de Haan; on y 
voit (pl. Vl, fig. 1) deux puissants tubercules contigus sur le 
basipodite des pattes antérieures, un tubercule plus réduit et un 
cône élevé sur le sternum à la base de chacune des pattes des 
quatre paires antérieures ; quant au dernier sternite, il ne pré- 
sente à la méme place qu'un tubereule bas et trés réduit. Le 
deuxieme segment abdominal est remarquable par la complexité 
de l'armature épineuse marginale des épimères (pl. V, fig. 1) ; 
son sternite se fusionne sur les deux bords avec le tézument ven- 
tral comme dans les autres femelles du genre: mais il serait 
intéressant de connaitre la structure de ce sternite chez le male, 
car il présente des caractères spécifiques importants dans les 
Scyllarides. 

L'espèce n'était pas connue jusqu'ici, en dehors du Japon, 
d'Amboine (de Max) et des iles Arou (Miers). Elle est rare, à n'en 
pas douter, et vraisemblablement indo-pacifique. 


? 


7. — Scyllarides squamosus H. Mizxx-Epwanps. 


Hye. cet 6 du texte, et ply V5 a2 Sel 


W. de Haan (7850, 152, pl. XXXVI et XXXVII sous le nom 
de Seyllarus Steboldi. 


1° Forme définitive. — Port-Louis, une jeune femelle imma- 
ture mesurant à peu près 55 mm. de longueur totale. 

Au premier abord, on prendrait cet exemplaire pour un jeune 
Sc. Huani, à cause de ses protubérances abdominales qui sont 
fortes (pl. V, fig. 2 et 3), moins toutefois que dans l'adulte de 
cette dernière espèce. Mais en examinant côte à côte des exem- 
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plaires à tout âge de Se. squamosus et de Sc. /atus on constate 
que ces protubérances ont un développement d'autant plus pro- 
noncé que la taille est plus réduite; elles sont particulièrement 
faibles dans les adultes de Se. squamosus. L'observation précé- 
dente ne s'applique pas seulement aux protubérances abdomi- 
nales, elle convient également aux saillies et aux dépressions de 
la carapace, les unes et les autres étant extraordinairement pro- 
noncées chez les jeunes (pl. V, fig. 2), trés réduites chez les grands 
adultes. Un autre caractère des jeunes immatures, quel qu'en 
soit le sexe, c'est la forme du deuxiéme sternite abdominal : il 
est toujours semblable à celui du mâle adulte, c'est-à-dire libre 
et armé d'une série de denticules sur son bord postérieur. 

En dépit de sa ressemblance superficielle avec le Se. Haan, 
notre jeune (pl. V, fig. 2) doit être rapporté au Se. squamosus 
pour les raisons suivantes : 1° les ornements de son test affectent 
la forme de squames munies de soies sur leur bord antérieur 
seulement comme chez l'adulte; la seule différence avec ces der- 
niers, c'est que les squames sont plus hautes et frangées de soies 
plus courtes ; 2’ comme dans les jeunes ou les adultes de Se. 
squamosus et de Sc. latus, le basipodite des pattes antérieures 
est dépourvue des deux gros tubercules qu'on observe dans le 
Sc. Haani ; 3° les tubercules des sternites thoraciques (pl. V, 
fig. 3) manquent totalement dans notre jeune, ils se développent 
un peu avec l’âge chez les individus plus grands de Se. synamo- 
sus où ils restent petits et bas, faisant d'ailleurs toujours défaut 
sur le dernier sternite; ces tubercules, à l'exception des posté- 
rieurs, sont trés élevés dans le Se. Haani et, à tout âge, à la 
base de toutes les pattes chez le Se. /atus; 4° le second sternite 
abdominal est tout à fait identique à celui des immatures plus 
grands et des miles adultes du Se. squamosus, c'est-à-dire 
dépourvu de la fissure médiane étroite et profonde caracté- 
ristique du Se. lutus; la frange épineuse des épiméres de ce 
segment est d'ailleurs la méme que celle du Se. squamosus, 
beaucoup plus réguliere et moins complexe que celle du Se. 
Haani ; 5 le carpe des pattes des deux paires antérieures présente 
bien développées les deux carènes typiques du Se. squamosus, 
carénes qui sont nulles ou trés réduites dans les Sc. Haani et 
latus ; 6° comme dans les Sc. /atus et squamosus, la face dorsale 
du premier article libre des pédoncules antennaires est dépourvue 
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du gros tubereale conique particulier au Se. Haani; 7 le bord 
externe de l'article suivant est presque droit, comme dans les 
Se. squamosus de tout âge, tandis qu'il est nettement arqué 
dans le Se. Haani et se présente comme une ligne un peu brisée 
et convexe dans le Sr. /atus ; sa pointe est d'ailleurs réduite et 
droite comme dans les Sc. squamosuas et Haani, alors quelle 
est trés forte et relevée dans le Sc. atus ; 8? la ligne de petits 
tubercules coniques située le long des régions branchiales, 
parallèlement au bord postérieur, dans les Se. Haani et latus, 
manque dans notre jeune comme dans les Se. squamosus de 
tout âge; 9° la base des pattes et le sternum sont corrodés comme 
dans les autres exemplaires jeunes de cette dernière espèce. 

Je me suis borné, dans cette étude, à la comparaison des trois 
Scyllarides les plus voisins; comme on le verra dans l'excellente 
révision du genre donnée par M. Ortmann (1897, 269), les autres 
espèces ne peuvent être confondues avec elles. I était utile de 
faire cette comparaison à cause des dillérenees trés grandes, et 
non étudiées jusqu'ici, entre les jeunes Scyllarides et les adultes. 

Le Sc. squamosus est une espèce indo-pacifique beaucoup 
plus commune que le Se. Haani ; elle était depuis longtemps 
connue à Maurice (BicurEns, ORTMANN). 


2° Stade post-larraire ou pseudibacus : pseudibacus Pfefferi 
Miers (7889, 542, pl. XXXVI, fig. 2 et à). 

Port-Louis, un exemplaire (pl. V, fig. 4) mesurant 4l mm., 
depuis le bord frontal jusqu'à l'extrémité du telson. 

Cet exemplaire ressemble tout à fait an type décrit et figuré 
par Miers; il présente d'ailleurs tous les signes de développe- 
ment inachevé qui ont été mis en relief dans une note récente, 
où j'ai pu établir que le pseudibarus Veranyi Gu£m, de la 
Méditerranée, n'est rien autre chose que le stade post-larvaire 
du Scyllarides latus (1913, 645):: le corps est. translucide, le 
test corné et sans revétement squameux, la cicatrice des exo- 
podites phyllosomiens apparait encore très nette, il v a nne paire 
d'é m ventrales sur la base des pattes de la dernière e paire 
(Pl. V, fig. 4) et des rudiments de saillies spiniformes sur les 
segments abdominaux, enfin les fausses pattes abdominales sont 
natatoires et leurs appendices internes sont armés de rétinacles 
qui les accrochent encore d'un côté à l'autre. 
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Au surplus, le pseudibacus Pfeffer? est certainement le stade 
post-larvaire du Scyllarides squamosus, car il présente déjà 
sur les pattes les carénes typiques de l'espèce, le bord externe 
du deuxieme article libre de ses pédoncules antennaires est déjà 
droit comme chez les adultes de cette dernière, enfin les saillies 
marginales des épimères sont disposées semblablement dans le 
Sr. squamosus (fig. 5) et dans notre pseurtibacus fig. 6). 

Ainsi, on ne saurait douter que les formes désignées sous le 
nom de Pseudibacus représentent simplement le stade post-lar- 
vaire des Scyllarides, au lieu d'être, comme on le croyait, un 
genre autonome de la famille des Seyllaridés. Il faut certaine- 
ment rapporter aux pseudibacus le spécimen décrit par M. Boas 


Fig. 3. — Seyllarides squamosus Vig. 6. — Stade natant pseudibucus 
Epw. : jeune des environs de Port Pfefferi Miers du Scyllarides 
Louis, épiméres droits des trois squamosus : exemplaire de Port- 
premiers segments abdominaux, Louis, cóté droit des trois premiers 
3 n 6 
n^ segments abdominaux, | 


(1880, 88) comme le stade natant ou post-larvaire d'un Sey/- 
larides ; on pourrait penser que l'exemplaire de M. Boas est 
le psendibacus Gerstaeckeri Prerren, car il provient des eaux 
brésiliennes comme cette dernière forme, pourtant j'ai constaté 
de visu qu'il ressemble à s'y méprendre au pseudibacus 
Pfeffer. 

Les pseudihacus des Seyllavides correspondent exactement 
aux nisto des Seyllarus, aux puerulus des Langoustes et font 
suite, comme eux, au stade larvaire de phyllosome. Comme eux 
également ils se dissimulent en des lieux où on ne peut aisément 
les atteindre et sont d'une rareté fort grande dans les collec- 
tions. Outre l'exemplaire de M. Canit, le Muséum possède qua- 
tre spécimens de pseudibacus Pfefferi ; ces derniers provien- 
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nent de Nouvelle-Calédonie, région qu'habite également le 
Scyllarides squamosus. 
On ne connait pas le pseudibacus du Seyllarides Haani. 


THALASSINIDES 


Axius Lracu 


8. — Axius (Nearius) acanthus A. Mitxe-Enwarps var. 
mauritianus Bouvier (1914, 70%). 


(Vig. 1 du texte). 


Port-Louis, un male et une femelle adultes, cette dernière, prise 
en janvier, porte des œufs probablement très jeunes. Le Chaland, 
deux femelles capturées au mois d'oetobre et munies encore 
d'un certain nombre d'œufs très avancés. 

Ces exemplaires appartiennent sans le moindre doute à l'espèce 
décrite par A. Miusg-Evwanos (/878), mais ils se distinguent du 
type, auquel jeles ai soigneusement comparés, en un certain 


Vis. Y. — aus acauthus var. mauritianus BOUVIER : 
male de Port-Louis, partic antérieure droite du céphalothorax et base 
: 4 
de l'antenne droite, LU 


nombre de points : 1° la crête médiane (fig. 7) granuleuse qui 
existe à la base du sillon rostral se termine en une pointe anté- 
rieure assez forte dans le type, alors qu'elle est une simple sail- 
lie atténuée à ses deux bouts et sans granules dans notre mile, 
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fortement granuleuse et sans saillie antérieure notablement plus 
forte chez les femelles ; 2° dans le type, le bord de la carapace 
qui surmonte la base de l'antenne externe est armée de 5 à 7 épi- 
nes presque toutes trés fortes (A. Mitxe-Epwanps écrit à tort 
« 4 ou 5 petites epines »), tandis que dans nos exemplaires ce bord 
est occupé par 3 à 9 denticules peu saillants ; 3° des différen - 
ces de méme ordre s'observent dans l'armature postérieure 
du sillon latéral branchio-hépatique ; 4° méme observation 
encore au sujet de l'armature du bord inféro-externe du méro- 
podite des chélipédes dans sa moitié antérieure, cette armature 
se compose de puissantes épines dans le tvpe, tandis qu'elle se 
réduit à de faibles saillies dentiformes dans tous nos exemplai- 
res ; 5° dans le type, les épiméres des segments abdominaux 
présentent un sillon oblique puissant et frangé de longs poils, 
dans nos exemplaires, le sillon est peu distinct, et ne porte qu'un 
petit nombre de poils d'ailleurs eourts, par contre les denticules 
du bord épiméral sont plus accentués dans nos spécimens que 
dans le type. 

Dans les deux formes, les pinces sont plus fortes et plus dis- 
semblables chez le male que chez la femelle ; elles sont d'ailleurs 
plus robustes et avec des doigts relativement plus eourts dans 
nos spécimens mauritiens. A. Mirse-Ebowaupos observe que le 
bord inférieur de la grande pinee est « un peu earéné » ; cette 
carène est trés faible. largement obtuse et seulement bien appa- 
rente vers la base du doigt fixe ; on la distingue très peu dans 
nos spécimens. 

Abstraction faite de la eréte formée par le bord postérieur, il 
y a toujours deux crêtes transversales sur le telson, aussi bien dans 
les types que dans nos exemplaires; je ne sais pourquoi A. Mnxe- 
Epwanos n'en a signalé qu'une seule. 

L'Axéus acanthus fut trouvé en Nouvelle-Calédonie, mais 
c'est vraisemblablement une espèce indo-pacifique car M. Borra- 
DAILE a décrit sous le nom d'Arius taliliensis une forme qu'il 
identifia ensuite (/903*, 537) avec l'A. acanthus. 

Les exemplaires de Maurice, comme on vient de le voir, diffè- 
rent notablement de l'espèce typique, et semblent appartenir à 
une variété particulière que l'on peut qualifier de mauritianus. En 
dépit de ces différences, la variété mauritienne doit avoir les 
mémes habitudes que la forme néo-calédonienne. Cette dernière, 
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écrit Miri Epwanps, « vit enfouie dans le sable qui remplit les 
dépressions des récifs de coraux ; on voit l'ouverture de ses galeries 
à une faible profondeur et les Canaques la prennent en lni pré- 
sentant une paille qu'elle saisit et quelle tient avee une telle 
opiniàtreté qu'il est facile de la tirer ainsi hors de son tron ». 


Seytoleptus (GERSTAECKER 


9. — Seytoleptus serripes GERSTAECKER 


(Fig. 8 et 9 du texte). 


GERSTAECKER (/826, 155, pl. VI, fig. 1-4) 


Le Chaland, une femelle: Port-Louis, un male. 
Cette rare et curieuse espèce, remarquable par l'armature et la 
déclivité du front (fig. 8) parait propre à la région indo-paeili 


Vig. 8. — Seytoleptus serripes Gensræcker : parlie antérieure droite du 
4 
à à : ci 
céphalothorax et base de Vantennule et de l'antenne droite, E 


que ; Genstarcken la fit connaitre d'après des spécimens recueil- 
lis dans les mers du Sud de l'Afrique ; depuis elle a été signalée 
par Hinirspong et par Straus an Mozambique et à Luçon, par LENZ 
à Aldabra, dans le Sud-Est de la côte africaine. D'après une note 
manuserite. d'Aupnovssg MiusE-Epwanpos, c'est aussi une espèce 
malgache. On ne la connaissait pas à Maurice. 

L'appareil branchial de cette espèce mérite d'être étudié. Il est 
plus réduit que dans les autres représentants de la famille et 
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appartient à un type trichobranchial où chaque branchie ne porte 
plus que deux rangées de filaments : cest un passage au type 
phyllobranchial. 

La formule de l'appareil peut ètre représentée de la manière 
suivante : 


Palles Maxillipedes 
Un 

x Ke n al l A 2 [ 

Pleurobranchtes. . 0 0 0 Lréd. ddréd. 0 0 0 
AuüpolbidNIOS. . D 2 2 2 2 2réd. 0 0 
Podobranchies . . 0 QO EL 1 1 1 0 0 

et 

Epipodites. . . . 0 1 1 ! { { | | 
Dxopouiles. . . . @ 0 0 0 0 | el 


Comme chez les Homarus, Nephrops, Enoplometopus, ete., 
chaque podobranehie naît sur la partie basale de l'épipodite, 
mais reste completement indépendante de ce dernier. Les podo- 


Vig. 9. — Scyloleptus serripes : épipodite de la 3 patte droite 


: nos MJ 
(avee podobranehic) et de la 4 (sans branchie), ES 


branchies sont toujours dépourvues de filaments dans leur moi- 
tié terminale on n'y présentent que de très courts bourgeons 
(fig. 9,4): l'épipodite des pattes IV (fig. 9,B) est assez long, 
mais en forme de tanière ; les autres s'élargissent beaucoup au 
milieu, puis se rétrécissent brusquement pour se terminer en 
laniere. Les pleurobranchies sont fort réduites et se composent 
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d'un axe qui porte à droite et à gauche, une rangée de bourgeons 
assez courts: on les apercoit à peine. car chacune d'elles se loge 
dans une anfractuosité qui remonte obliqnement vers le dos. sur 
les lanes internes de la chambre respiratoire. 


GALATHEIDES 


Galathea Fasnicius 


10. — (Galathea mauritiana Bouvier (1917, 702) 


(Fig. 10 et 11 du texte) 


Le rostre (fig. 10) est à peu prés aussi large à la base, c'est-à- 
dire au niveau des dents basales, que sa longueur à partir de ce 
niveau ; sa pointe est longuement acuminée de méme que ses 

^ deux premieres paires de dents laté- 

rales, les deux autres paires sont 
plus réduites, surtout la dernière. 
Outre l'épine exorbitaire, il y a de 
chaque côté de la carapace 7 épines 
latérales auxquelles viennent aboutir 
des stries transverses frangées de 
courtes soies. Ces stries sont com- 
plétes on inlerrompues : les stries 
completes traversent la face dorsale 
de la carapace et aboutissent aux 
dents latérales 1, 2, 5 et 7, il y a en 
outre deux stries complètes en ar- 
rière de celle qui aboutit à la 7° dent: 
ilv a une strie incomplète au niveau 
des 3°, 4e et 6° dents; la strie im- 
.. complète de la dent 3 comporte une 
DID CS E partie médiane convexe en avant et 

Gana Bouvier ; 

type mile du Chaland, face Une paire de parties latérales un peu 
10 inclinées en arrière, Les autres stries 


dorsale, -— . 


1 


incomplètes sont les suivantes : une 
aire de stries post-lrontales qui ne se rejoignent pas tout à fait 
P I ] JOR | 
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sur la ligne médiane et qui portent, avant dese terminer, une trés 
légère spinule ; une strie interrompue qui se trouve en arrière 
de la strie complète de la dent 7, et qui comprend une paire de 
stries latérales et une paire de courtes stries submédianes con- 
vexes en arriére, enfin une paire de longues stries comprises 
entre les deux dernières complètes et qui n'atteignent pas tout 
à fait la ligne médiane. 

Les pédoncules oculaires (fig. 10) sont à peu près cylindriques 
et se terminent par une cornée assez grande, mais non dilatée ; 
ils n'alteignent pas tout à fait le bout de la pointe rostrale. Les 
pédoncules antennulaires dépassent un peu cette pointe, tandis 
que leurs deux acicules subégaux sont presque jusqu au niveau 
de celle-ci. Le dernier article des pédoneules ne porte pas de 
soies antennulaires terminales. Les pédoneules antennaires sont 
courts ; leur article antépénultiéme se termine par deux pointes, 
l'une en avant, l'autre en arrière ; l'article suivant ne présente 
qu'une épine antérieure : l'article terminal est trés réduit et 
minime. Les fouets antennaires manquent dans notre spécimen. 

Le méropodite des maxillipèdes externes (fig. LI, A) égale 
sensiblement en longueur lischiopodite ; un peu au delà du 
milieu de son bord interne, il est armé d'une longue épine. 

Les pattes sont complètement dépourvues d'épipodites. 
Celles de la paire antérieure, ou chélipédes (fig. 11, D), sont 
courtes el assez fortes, comme de coutume comprimées dans le 
sens dorso-ventral; le méropodite présente eiaq épines sur son 
bord antérieur, trois en dessuset deux en dessous, l'une en dedans, 
trés grande, l'autre en arrière : il y a en outre deux épines sur le 
bord interne, six sur le bord externe et quelques autres plus peti- 
tes du côté dorsal. Le carpe est armé de quatre épines sur son bord 
antérieur, l'une en bas et en dedans, une un peu au-dessus, trés 
grande, la troisieme vers le milieu du bord dorsal, la quatriéme 
en dehors. D'autres épines occupent le côté dorsal et le bord 
externe. Les doigts des pinces égalent à peu prés en longueur 
la portion palmaire ; leur bord interne est armé d'une série de 
denticules qui deviennent un peu plus grands au bout terminal en 
cuiller; il y a un léger hiatus entre les deux doigts. Une rangée 
d'épines inégales occupe le bord externe de la main, d'autres épi- 
nes plus petites et assez rares se trouvent sur la face dorsale de 
la portion palmaire et des doigts. Les poils des chéliptdes sont 
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lougs mais peu nombreux. Les pattes des trois paires suivan- 
tes (fig. I1, C) sont courtes et assez fortes, armées de deux 
épines au bout distal du méropodite, et d'une épine plus forte au 
bont antéro-interne du carpe ; il y a quelques spinules sur le 
bord antérieur de ce dernier article et du propodite. Les pattes 


^ P: STIS 3l 
Vig. H. — Galathea mauritiana : X, maxillipede gauche, q^ 
Taco MEE 
B, chélipède, aa el C, 2e palte droile, 717 : 
nettoyeuses ne présentent rien de particulier, non plus que l'ab- 
domen. 
Le Chaland : un male adulte mesurant environ 9 millimetres 
de longueur, dont 4 pour la carapace y compris le rostre. 
Il est diflicile de comparer la Galathée mauritienne avec les 
autres espèces du genre, car ou ignore les caractères essentiels 
de la plupart de ces dernières. Le regretté Jules Boxxer (!) a mis 


C) J. Boxxign, Les Galatheid des côtes de France (Bulletin scientifique de la 
France et de la Belgique (3), V. 1; 1888). 
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en évidence quelques-uns de ces caractères : strueture du méro- 
podite des maxillipédes, présence ou absenee d'épipodites à la 
base des pattes, dans sa remarquable étude sur les Galathéides 
des edtes de Franee, et j'ai pu moi-même, en collaboration 
avec l'éminent A. Mirse-Epwanps (!), ajouter à ces deux traits 
essenliels, un autre non moins important, la présence d'une 
frange de soie au bout distal du dernier article des pédoncules 
antennulaires. Abstraction faite d'un excellent travail publié 
récemment par MM. Dorren et Barss (1973), ces observations, 
par malheur, se restreignent aux especes de nos edtes et de 
l'Atlantique tropieal. Il faudra les étendre à toutes les espèces, 
si l'on veut connaitre les affinités exactes des diverses Galathées. 

Actuellement nous pouvons dire que notre Galathée appartient 
au méme groupe que la Galathea strigosa de nos eótes, parce 
qu'ele est dépourvue comme elle d'épipodites et de soies 
antennulaires, mais elle est très dilTérente de eette espèee qui est 
fort grande et qui se distingue pas le court méropodite bi-épineux 
de ses maxillipèdes postérieurs. Elle diffère également beaucoup 
des G. lahidolepta Sv. et lvvirostris Batss, espèces dépourvues 
d'épipodites comme la précédente, d'après M. Barss, qui d'ailleurs 
ne fait pas mention de leurs soies antennulaires ; dans la pre- 
mière le méropodite des maxillipèdes externes est plus long que 
l'ischiopodite et muni de trois épines, l'une en dehors, les deux 
autres en dedans ; chez la seconde, le rostre est presque inerme 
sur les bords. 

-En somme, autant qu'on en peut juger d'après les descriptions 
et les figures, notre espèce parait surtout voisine de la G. affinis 
Ortmann et surtout de la G. spinoso-rostris Dana qui en diffère 
d'ailleurs par la grande épine antéro-externe de l'ischiopodite 
des maxillipèdes postérieurs et parles deux épines internes (l'une 
submédiane, l'autre distale) du méropodite. La G. spinoso- 
rostris est une espèce indo-pacifique que Ricurgns a signalée aux 
Seychelles. 


(!) A. Miuxg-Enwanps et E.-L. Bouvier. Considérations générales sur la famille des 
Galathéidés (Ann. Sc. nat.. Zool. (2), t. XVI; 1894). 
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Petrolisthes Stimpson 


11. — Petrolisthes asiaticus Lesen, 


De Mas (1896, 376, fig. 48). Port-Louis : 2 g et une Q ovigère 
capturés par M. Tamiovx. 


Ces exemplaires appartiennent certainement à la méme espèce 
que ceux décrits et figurés sous ce nom par Ricarers (1880, 159, 
PI. XVII, fig. 13) et par M. de Man (1896). Les trois dents du 
bord antérieur du carpe sont identiques, c'est-à-dire, les deux 
antérieures assez réduites et la postérieure plus grande, le 
front a un lobe antérieur obtus, presque tronqué et beaucoup 
plus saillant que les parties Jatérales. Toutefois je ne trouve pas 
sur le bord antérieur du méropodite des pattes ambulatoires 
l'aiguillon mentionné par M. de Max, et d'autre part, ie bourrelet 
longitudinal de la face supérieure des pinces est aussi bien mar- 
qué chez les màles que chez les femelles. La face supérieure des 
chélipédes est ornée de nombreuses saillies squamiformes ciliées 
en avant; sur les bords, ces squames s'allongent et se disposent 
en une série réguliére. 

Cette espèce fut signalée à Maurice par Lracn, puis par Ricaters ; 
d'aprés M. de Man, elle se trouve également à Atjeh. Ce dernier 
auteur indique aussi la Réunion, se basant en cela sur la déno- 
mination donnée par A. MiusE-Epwanps à une espèce de cette ile. 
Mais j'ai sous les yeux la description (1862, 13) et le type du 
P. asiaticus d' Alphonse Mirsg-Epwanns et je puis assurer qu'il ne 
s'agit point du tout de l'espéce mentionnée par Rucnrrns et par 
M. de Mas : le front est à peu prés identique, mais les chélipèdes 
sont tout autres, avec trois fortes épines antérieures sur le carpe, 
les pinces assez étroites ponctuées et non squameuses, d'ailleurs 
munies d'épines sur le bord externe du doigt mobile, et de denti- 
cules sur le bord externe de la main. Il s'agit sûrement d'une 
autre espéce. 


e 
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12. — Petrolisthes rufescens HELLER, 


Herrer (1861, 255, Pl. IL fig. 4). 


Récifs de Grand-Port, une douzaine d'exemplaires ; Mapou, 
un exemplaire. 

Cette espèce présente 4 ou 5 dents obtuses sur son bord anté- 
rieur et un front subtriangulaire ; la face supérieure des chélipè- 
des est granuleuse plutót que squameuse. 

Le P. rufescens a été trouvé à Taiti par la Novara ; il est 
commun au Mozambique (HiLcexvorr), dans la mer Rouge et le 
golfe Persique (Noni). On ne l'avait pas signalé, que je sache, 
à Maurice. 


13. — Petrolisthes tomentosus Dana, 


Dana (1859, 420, Pl. XXVI fig. 10). 


Récifs de Grand-Port, une femelle. 

‘Cet exemplaire ne présente que trois dents sur le bord anté- 
rieur des chélipédes, le tiers distal de ce bord étant inerme. Les 
autres caractéres sont normaux (villosités abondantes, épines 
sur les bords du méropodite des pattes ambulatoires, épine épi- 
branchiale). 

Le P. tomentosus était connu aux Paumotou (Daxa, à Loo- 
Choo (Stimpsov) et dans la mer Rouge (Nonii). I est représenté 
dans les collections du Muséum par un certain nombre d'exem- 
plaires capturés en Nouvelle-Calédonie ; dans ces exemplaires le 
nombre des dents spiniformes qui oceupent le hord antérieur du 
carpe est des plus variables, les dents antérieures pouvant se 
réduire beaucoup et méme totalement disparaitre; fréquemment 
le nombre des dents bien développées ne dépasse pas 2 ou 3, 
souvent aussi le nombre varie d'un chélipède à l'autre. 
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PAGURIDES 
Clibanarius Dana 


(4. — Clibanarius striolatus Vans, 


Arcocr (19035, 46, Pl. IV fig. 7). 


Récifs de Grand-Port, 50 exemplaires. Espèce trés commune 
dans toute la région indo-pacifique tropicale, mais qui n'avait 
pas été signalée à Maurice. 


15. — Clibanarius wquahilis var. merquiensis de Man, 


Araon OU 47, L Y C D 


Récifs de Grand-Port, 12 exemplaires. Cette variété indienne 
était inconnue à Maurice. 


Calcinus Dana 


16. — Calcinus Herbsti de Man, 


ALcocr (19057, 53, PI. V fig. 4). 


Récifs de Grand-Port, 10 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
commune, déjà signalée à Maurice par Ricurens sous le nom de 
Pagurus tibicen Kow. 


17. — Calcinus elegans Enw., 


Aicucr (905%, 55, Pl. V fig: 2). 


Réeifs de Grand-Port, un exemplaire. Espéce indo-pacifique 
déjà signalée à Maurice par Ricurers. 
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18. — Calcinus terre regine HasweLz, 


ALcock (1905, 57, Pl. V. fig. 7). 


Récifs de Grand-Port, 8 exemplaires. Espéce australienne 
assez répandue dans la mer indo-pacifique où on l'a signalée 
depuis le Queensland (Haswett) jusqu'au golfe du Bengale (de 
Max) et aux Maldives (Atcock). N'était pas connue à Maurice. 


19. — Calcinus nitidus var. australis nov. var. 


(Fig. 12 et 13 du texte). 


Herrer a décrit et figuré, sous le nom de Calcinus nitidus 
(1868, 89, PI. VII fig. 4), une jolie petite espèce qui se rappro- 


che certainement beaucoup des 
C. Gaimardi Epw. et. terrc-reg ine 
Masw., mais qui s'en distingue 
par l'absence de toute pilosité 
spéciale sur le doigt et le propo- 
dite des pattes de la 3° paire ; les 
doigts de la grande pinee sont 
séparés par un large hiatus, la 
main est unie sur la face exter- 
ne, arrondie en dessus et en 
dessous ; les pattes ambulatoires 
sont longues, presque nues, mu- 
nies seulement de quelques soies 
éparses sur les articles terminaux ; 
leur tibia se termine en dessus par 
une épine. 

Tous ces caractéres se retrou- 
vent dans un exemplaire de la 
collection, mais la couleur est 
trés différente. Dans le C. niti- 


Fig. 12. — Calcinus nitidus var. 
australis nov. : exemplaire 
male du Chaland, front, pédon- 


: 10 
cules oculaires et antennes ^4 ; 


dus, écrit Wetter, « la coloration des pattes antérieures est blan- 
chátre avec de grosses taches brun-jaunatre sur le bras, l'avant- 
bras et la main, les doigts restant clairs, les pattes.des 2° et 
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3° paires sont complètement brun-jaune, avee la griffe noire. » 
Notre exemplaire a une coloration bien plus uniforme; les pédon- 
ecules oculaires, les chélipédes et les pattes ambulatoires sont 
d'un vieux rouge trés foneé qui tend au violet sur les trois der- 
niers articles des pattes ambulatoires ; il y a une légére zone 
blanche au bout des pédoneules oculaires, des doigts des pinees 
et avant la griffe noire des pattes ambulatoires. 

Cet exemplaire appartient certainement à la méme variété que 
celui de Madagascar dont Leva et Ricuters (7887, 6), ont donné 
une description trés suffisante. Comme cet exemplaire, en effet, 
il se distingue de l'espèce-type : 1° par le tubercule trés saillant 
qui s'éléve sur la face supérieure du carpe du grand chélipéde ; 
2° parla présence de 5 dents au lieu de 3 ou 4 au bord supérieur 
de la petite main (fig. 13) ; 3^ par la coloration assez uniforme 


Fig. 13. — Calcinus nitidus var. australis : extrémité du ehelipede antérieur 
a, AO - 
droit, —— - 
1 


des pattes. Ainsi done, les mémes variations du C. nitidus s'ob- 
servent à Maurice et à Madagascar, toutefois avec quelaues dif- 
férences dans la teinte, car Lewz et Ricurers signalent une bande 
bleu-marine avant la griffe des pattes ambulatoires. Nous som- 
ines done en présence d'une forme spéciale qui n'est pas simple- 
ment une variété de coloration du C. nzéidus comme le pensaient 
Lexz et Ricurers, qui n'est point non plus une espèce distincte 
comme l'a supposé M. de Max (7890, 111), mais qui semble étre 
une variété australe du C. n2/idus. Ce sera, si l'on veut, la var. 
australis. La forme type n'a pas été signalée en dehors de Taiti 
(Utter, Ortmann). 

Le Chaland, algues calcaires, 28 octobre 1912 : un male dont le 
céphalothorax mesure 9 millimétres de longueur. 
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Pagurus FABRICIUS 


20.— Pagurus deformis EDW., 


Axcock (7905, 88, Pl. IX fig. 4). 


Récifs de Grand-Port, 1 exemplaire. Espéce indo-pacifique 
déjà signalée à Maurice par Mirse-Epwanps et par Ricarers. 


31. — Pagurus euopsis Dana, 


Azcock (19055, 86, Pl. IX fig. 2). 
Récifs de Grand-Port, 5 exemplaires. Espèce indo-pacifique 


non signalée à Maurice. 


22.— Pagurus quttatus OLIVIER, 


Arcock (19052, 87, Pl. IX fig. 11). 
Récifs de Grand Port, 3 exemplaires. Espèce indo-pacifique 


déjà signalée à Maurice par Ricurens. 


23.— Pagurus varipes HELLER, 


Aucocx (19053, 90, Pl. IX fig. 7). 


Récifs de Grand Port, 2 exemplaires. Espèce répandue depuis 
la mer Rouge jusqu'à l'archipel malais, mais non signalée, que 
je sache, dans les régions plus australes. 


24. — Pagurus scutellatus H. Mirnx-Epwanps, 
(Fig. 44 du texte et pl. VII, fig. 3). 


Mitne-Epwarps (1848, 61). 


Cette espéce doit étre des plus rares. On n'en connait que le 
type, un måle trouvé à Zanzibar et décrit par H. Miuse-Epwanps 
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dela manière suivante : « Pédoncules oculaires, un peu moins 
longs, moins droits et plus renflés au bout que dans les espéces 
suivantes (P. affinis, P. crassimanus). Mains comprimées, spi- 
nuleuses en dehors, denticulées en dessus, et terminées en 
dessous par un bord mince et dentelé. Pinee gauche trés com- 
primée, courte et pointue. Pattes ambulatoires toutes arrondies, 
peu tuberculées et garnies seulement de quelques poils raides. 
Région stomacale petite, remarquablement bien délimitée, et 
affectant la forme d'un écusson. Couleur blanchätre mêlée de 
rouge pile. Longueur, environ 3 pouces ». 

Le type se trouve encore dans les collections du Muséum ; il 
est incomplet en ce sens que la patte gauche de la 3° paire est 
totalement absente et 
celle du côté droit dé- 
pourvue de ses deux arti- 
cles terminaux. Or les 
pattes de cette paire, sur 
tout celles du côté gau- 
che, présentent chez les 
Paqurus des caractères 
de la plus haute impor- 
tance, et le fait qu'elles 
étaient absentes dans le 
type explique le vague 
de la diagnose de Mirne- 
Evwanps sur ce point. Au 
surplus la description de 
Mirse-Epwanps est tout à 
fait adaptée au type en 
ce qui concerne deux ca- 
ractéres importants: l° la 
structure de la main ou 
Fig. 14. — Pagurus scutellatus Enw. : pince gauche qui est com- 


parlie antérieure. du eéphalothorax et priinée ; spinuleuse en 
appendices céphaliques du type de Mitxe- 
4 


A dehors,  denticulée en 
FEnwanns, T ` dessus, et terminée en 
dessous par un bord 

mince auquel les spinules donnent (légèrement) un aspeet den- 
telé; 2° la forme en écusson de la région gastrique (fig. 14). Il 
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y a des lapsus ou des confusions dans la diagnose, car l'ob- 
servation du type montre que l'auteur, en décrivant les 
« mains » et la « pinee gauehe » a eu certainement toujours en 
vue celte dernière. 

La collection de M. Carić renferme, par bonheur, un male de 
P. scutellatus tout à fait conforme au type quoique notablement 
plus petit (longueur approximative 25 mm.) qui me permet de 
donner une description complète de l'espèce. 

La carapace est dorsalement aplatie (fig. 14) beaucoup plus 
longue que large, caleifiée et lisse en avant du sillon cervical, où 
des lignes trés nettes délimitent un élégant écusson. Le front est 
légérement convexe et moins saillant que les dents latérales pro- 
noncées, mais obtuses, qui le limitent de chaque cóté, entre les 
pédoneules oculaires et les pédoncules antennaires; l'angle 
antéro-latéral est peu saillant, obtus, armé de quelques den- 
ticules. 

Les pédoncules oculaires sont longs (fig. 14) et se dilatent 
quelque peu d'arriére en avant; leur eornée est médiocre avee 
une trés profonde échancrure dorsale. Les éeailles ophthalmiques 
sont grandes, triangulaires et terminées en avant par quelques 
denticules ; entre leurs bases on aperçoit un petit arceau ophthal- 
mique traversé longitudinalement par un sillon. Les pédoncules 
antennulaires atteignent à peine le bord postérieur (type) ou le 
bout distal (exemplaire de Maurice) de la cornée; leur article 
terminal égale environ trois fois la longueur du précédent. Les 
pédoneules antennaires dépassent un peu le milieu des pédon- 
cules oeulaires, leur deuxième article se termine en dehors et en 
avant par une forle épine; laeicule atteint à peine la base du 
dernier article et se termine également en pointe. 

Le chélipède droit du type présente quelques denticules sur 
le bord inféro-externe du méropodite, trois tubereules aigus sur 
le bord supérieur et arrondi du carpe, six tubercules sur le bord 
correspondant de la région palmaire et deux autres au voisinage, 
deux rangées assez nettes de tnbercules à pointe cornée sur la 
partie supérieure du doigt mobile et une rangée de tubereules 
semblables, mais moins nombreux et plus petits, sur la face 
exlerne du doigt fixe. La pince est longue, étroite, un peu convexe 
sur ses deux faces, un peu courbe et obtuse sur le bord infé- 
rieur; sa face externe présente en assez grand nombre de légères 
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saillies transverses qui portent une spinule cornée et quelques 
soies plus on moins longues. Les doigts sont un peu plus longs 
que la portion palmaire et à peine tuberculeux sur leurs bords 
eu regard ; ils laissent entre eux un large hiatus et les bords de 
leur cuiller terminale sont marginés de corne noire. L'exemplaire 
de Maurice ressemble au précédent, mais les tubereules aigus du 
bord supérieur du carpe sont à peine dillérents des saillies séti- 
feres externes du même article, celles du bord supérieur de la 
main sont un peu moins nombreuses, les spinules cornées de la 
faee externe ne sont pas toutes distinctes. 

Le ehélipéde gauche (PI. VIL, fig. 3) du type est beaucoup plus 
long et plus fort que le droit et d'ailleurs bien différent. Le bord 
inféro-interne du méropodite est frangé d'une série continue de 
[1 dents qui sont toutes subaiguës, sauf la première qui est beau- 
coup plus forte que les autres et obtuse; le bord inféro-externe du 
même article ne présente que quelques dents réduites, d'ailleurs 
localisées dans sa partie antérieure. Le carpe est arrondi en dehors 
où il porte quelques petits tubereules spiniformes et de courts 
poils semblables à ceux de la main; la partie supérieure est 
munie de tubercules spiniformes assez nombreux et trés iné- 
gaux, le bord inférieur d'une légère crête denticulée. La main 
est tout à fait caractéristique, latéralement comprimée, surtout 
en bas où elle devient mince et presque cristiforme, nn peu 
tordue suivant la longueur et deux fois environ aussi longue que 
large. Sa faee externe est ornée d'un trés grand nombre de 
pointes, qui deviennent de plus en plus fortes à mesure qu'on se 
rapproche du bord supérieur, ott elles se disposent en une sériede 
tubercules aigus, d'autant plus petites et plus cornées qu'on se 
rapproche davantage du bord inférieur. Ces pointes sont accom- 
paznées de soies courtes et raides, et dissimulées quelque peu 
par un duvet court el irrégulier, légèrement floconneux, qui 
occupe tous les intervalles. Les doigts sont beaucoup plus courts 
que la portion palmaire, contigus sur leurs bords en regard, 
armés de dents obtuses et à peu près terminés en pointe ; ils ne 
sont pas excavés en cuiller et leur bordure cornée est des plus 
légères. L'exemplaire de Maurice, (Pl. VII, fig. 3) ue diffère pas 
sensiblement du type; toutefois sa pinee est un peu plus large et 
cest à peine si ses doigts sont un peu eornés. 

Les pattes ambulatoires antérieures (PI. VI, fig. 3) se distin- 
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guent par les rugosités sétiferes de leur face supérieure et par la 
longueur de leurs doigts; dans celle du côté gauche, le propo- 
dite est presque plat sur sa face externe et égale environ la moitié 
de la longueur du doigt; dans eelle du cóté droit, la face externe 
du propode est un peu plus convexe. Le propodite est plus long 
par rapport aux doigts dans l'exemplaire de Maurice. Dans ce 
dernier exemplaire, les pattes droites de la paire suivante sont 
semblables aux précédentes et simplement plus longues dans 
toutes leurs parties. La patte opposée est à peu prés également 
longue, mais offre une structure tout à fait spéciale : le propodite 
et le doigt sont larges, déprimés latéralement e/ concaves sur 
toute la longueur de leur face externe qui présente de légères 
saillies, de faibles spinules noyées dans de courtes soies et un 
duvet analogues à celui de la grande pince ; les soies deviennent 
bien plus longues sur les bords. Le propodite, presque rectan- 
gulaire quoique un peu arqué, est plus court que le doigt et à 
peu prés deux fois aussi long que large; son bord supérieur 
présente une série de saillies obtuses frangées de longues soies. 

Dans les pattes nettoyeuses antérieures, le doigt mobile égale 
la plus grande longueur de la portion palmaire et dépasse nota- 
blement le doigt lixe; dans celles de la paire suivante, les pinces 
sont parfaites et les doigts plus courts que la portion palmaire. 

Le telson est remarquable toujours par le grand dévelop- 
pement de son lobe droit et la réduction extréme de son lobe 
gauche. 

Cette espèce est remarquablement caractérisée par la structure 
du chélipéde gauche et de la patte gauche de la troisiéme paire. 
Notre exemplaire de Maurice, presque identique au type, doit 
s'y rattacher sans aucun doute : il fut capturé par M. Taroux 
dans les récifs de Grand Port. 


Anieulus Dana 


95. — Aniculus aniculus FaBricius 


Aucock (19054, 84, Pl. VII fig. 6). 


Récifs de Grand Port, 3 exemplaires. Espèce indo-pacilique 
déjà signalée à Maurice par Mirse-Eowanps et par RICHTERS. 
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Cœnobita Larreinir 
26. — Ceenohita rugosa Eww., 


Arcock (19052, 143, Pl. XIV fig. 3,3a). 


Port-Louis, 2 exemplaires. Espèce indo-pacilique banale, 
déjà signalée à Maurice par Ricurens. 


HIPPIDES 


Remipes LATREILLE 


27. — Remipes testudinarius Latr., 


Miers (1879°, 317, Pl. V fig. 1). 


Port-Louis 1% et 6 9, individus adultes mais tous de faible 
taille, le céphalothorax du plus grand atteignant au plus 18 mm. 
de longueur. Une femelle desséchée un peu plus grande. 

Le Chaland 3 9 ovigères et un jeune, capturés le 9 octobre, 
dans le sable, à 10 cm. de profondeur, par M. de Caanmoy. Le 
céphalothorax de la plus grande femelle dépasse à peine 20 mm. 

Ces exemplaires tiennent à la fois dela forme ovalis A. Miusk- 
Evwanps et de la forme pacificus Daxa, peut-être plus de la 
seconde. On sait que M. de Max (/895. 461) considère ces for- 
mes comme des espèces distinctes, tandis que Mrens les rangeait 
en un bloc dans l'espéce qui nous occupe. 


28. — Remipes testudinarius var. denticulatifrons Wire 


Miens (18707. 318, PI. V, fig. 2). 


Port-Louis, un grand exemplaire femelle dont la carapace 
mesure 42 mm. de longueur sur 39 de largeur. Appartient fort 
nettement à cette forme dont Wire faisait une espèce et que 
Murs regardait, à juste titre ce me semble, comme une variété 
du éestndinarius. 
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HI. — Tribu des Bracuyunes 


1. — DROMIACES ow BRACHYURES PRIMITIES 


Dynomene LATREILLE 
20. — Dynomene hispida DgsuangsT 


A. Mitye-Epwarps (7879,5, Pl. XIE fig. 1-9, PL NIM fig 10-15). 


Port Louis, 2 9, dont une avec des œufs. Cette jolie espèce 
indo-pacifique avait été signalée à Maurice par H. MirsE-Epwanbs 
et par Ricurens. 


Cryptodromia Srimvsox 


30. — Cryptodromia canaliculatu Simpson 


A. Arcocr, (18992 142). 


Port-Louis, 5 Get 5 9 ; récifs de Grand Port, 1 c. Cette 
espéce est répandue depuis la mer Rouge jusqu'au Japon et a 
Amboine ; plus au sud elle a été signalée dant l'ouest africain à 
Ibo (Hircexporr), et trouvée par M. STANLEY Garpiexen aux Sey- 
chelles (M. Rarurux). On voit qu'elle se trouve aussi à Mau- 
rice, 


2, — BRACHYURES VRAIS 
Section des OXYSTOMES 
CALAPPIDES 
Calappa Fasnicics. 


31. — Calappa hepatica L., 
Arcock (1896, 142). 


Port-Louis, 2 exemplaires. Récifs de Grand Port, 4. Espèce 


216 E.-L. BOUVIER 


commune dans la région indo-pacifique et déjà signalée à Mau- 
rice par Ricurens. 


33. — Calappa fornicata Fawricius 


ALcock (1896, 112). 
Récifs de Grand Port, un petit exemplaire. Espèce indo-pacifi- 
que signalée à Maurice par Horrxasx. 


Matuta Fann. 


33. — Matuta Banksi Leaca 


ALcock (1896, 158). 
Récifs de Grand Port, un exemplaire. Espèce indo-pacifique, 
peut-être identique avec la M. victor Fagr., signalée par Ricaters 


à Maurice. 


LEUGOSTIIDES 
Leucosia FABRICIUS 


34. — Leucosia longifrons de Haan 


Aucock (1896, 217). 

Environs de Port-Louis, une 9. Cel exemplaire présente tous 
les caractères normaux de l'espèce, mais porte une ligne lon- 
uitudinale de granules sur la face ventrale du méropodite des 
pattes ambulatoires, ce qui la rapproche de la £L. urania Hengst 
et l'éloigne des formes typiques de la L. /ongifrois. En somme, 
l'exemplaire se rapprocherait surtout de la var. neocaledonica 
A. Mitxe-Eowanons, telle qu'elle est définie par M. Azcock (1896, 
218), encore que les méropodites ambulatoires ne portent 
qu'uue rangée de granules au lieu de trois. Au surplus, les types 
de L. neocaledonica, que j'ai sous les yeux, ne présentent point 
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la plupart des caractères distinctifs que M. Arcock attribue a 
cette forme, et ces caractères n'ont pas été mentionnés par 
A. Mise Epwanos (1874, 40, Pl. IL fig. f-1°) ; c'est tout au 
plus si, sur certaines pattes, on apercoit nettement la face ven- 
trale des méropodites ambulatoires. En somme, je crois bien 
qu'il est impossible de maintenir, méme au titre de variété, la 
forme neocaledonica : elle passe par tous les degrés au type nel- 
tement /ongifrons ; les exemplaires étudiés par M. Atcock repré- 
sentent sans doute une variation extréme de cette forme et les 
types d'A. Mixe-Enwanps, comme l'exemplaire de M. Carik, 
rattachent cette variation extréme à /ongi frons. 

L'espèce est indo-pacifique ; on ne l'avait pas signalée à Mau- 
rice. 


35. — Leucosia elatoides nov. sp. 
(Vig. 15, 16 du texte et PJ. VIF. fig. 5). 


Environs de Port-Louis, 2 © desséchées, de couleur rouge 
orangé, avec des taches claires sur la carapace ; longueur 10 mm., 
légérement plus faible que la lar- 


geur maximum. A 
Ces deux exemplaires appartien- 


nent à une espéce nouvelle que 

je désignerai avec le qualificatif Fig. 15.— Leucosia elatoides 
d'elatoides parce que, au premier Es m. pu 
abord, on pourrait la prendre pour Port-Louis, front, 7 

la L. elata À. Mitxe-Evwanps. Les 

earactéres qui la distinguent de cette dernière sont les sui- 
vants : 1° la carapace est un peu plus large que longue, au 
moins chez les femelles ; 2° au contraire de ee que l'on observe 
dans la L. elata, le bord frontal (fig. 15) est à peine en avance 
sur la ligne formée par les bords latéro-antérieurs ; 3° ces bords 
sont presque régulièrement convexes, à cause de la grande lar- 
geur qu'y oceupe la région hepatique, tandis que, dans la 
L. elata, cette région est plus étroite et par suite proémine davan- 
tage sur le bord ; 4° le sillon thoracique se termine moins brus- 
quement en avant et ne présente pas en ce point la petite carène 
longitudinale qui le divise en deux moitiés dans la L. elata ; 
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5° le méropodite des chélipèdes ne se dilate pas en avant (fig. 16), 
sa rangée de tubercules externes se bifurque en deux rangées 
distinctes à peu prés vers le milieu de sa longueur, et la face 
supérieure, en dehors des grosses granulations basales, présente 
ensuite quelques granulations plus petites ; 6° il n'y a pas trace 
de carène, méme rudimentaire, sur le bord externe du carpe, 
qui est à peu prés globuleux ; 7' il y a deux rangées internes 
de granules sur les pinces, l'une qui oecupe le bord lui-méme et 
qui constitue la carène interne, l'autre siluée un peu plus en 
dehors sur la face supérieure et formée au bout par la rangée 
niédiane de granules du doigt lixe, à la base parla rangée du lobe 
articulaire, entre les deux par une 
série de granulations bien: plus 
réduites : cette seconde rangé® 
granuleuse n'est jamais complete 
dans la L. elata; 8° dans cette 
espèce comme dans la L. elata, 
il y a deux rangées longitudina- 
les de fortes granulations sur la 
face supérieure du  méropodite 


Fig. 16. — Leucosia elatoides : des pattes ambulatoires et autant 
Mb S face supé- sur Ja face ventrale, dans la A. 
7 ) , à . 
rieure, J + elata. l'une des rangées longitu- 


dinales supérieure disparait dès 
la 2* patte ambulatoire et les granulations de toutes les ran- 
gées sont à peine perceptibles même avee une forte loupe. 

Les observations précédentes ont été faites en comparant les 
deux exemplaires de M. Catu£ avec les types de L. elata et un 
exemplaire de cette dernière espèce provenant d'Upolu et déter- 
miné par A. Mirse-Epwanps : celles relatives aux granulations 
pourraient ètre attribuées à une variation locale, et Nonin 
(1906P, 167) en a observé de cette nature dans les L. elata recueil- 
lies dans la mer Rouge par M. le D" Jousszaume, mais on doit 
considérer comme des caractères spéciliques, la faible saillie du 
front et du bord hépatique, l'intégrité antérieure du sinus thora- 
cique et l'absence de toute expansion distale sur le méropodite 
des chélipèdes. On sait que la £. e/ata est connue en Nouvelle- 
Calédonie (A. Minne-Epwanvs), à Upolu, à Ceylan et dans le Golfe 


Persique (Arcock), on sait aussi qu'elle habite la mer Rouge 


(Nom). 
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36. — Leucosia hilaris Nomu (19065, 100, Pl. VI fig. 29). 


Environs de Port-Louis, 4 Q desséchées. Cette espèce est voi- 
sine des L. elata et elatoides dont elle se distingue à première 
vue par l'absence de poils tomenteux sur l'angle épibranehial ; 
comme dans e/atoides, elle présente deux lignes granuleuses trés 
nettes en dessus et en dessous du méropodite des pattes ambu- 
latoires. On ne la connaissait que dans le Golfe Persique et dans 
la mer Rouge, où elle fut signalée par Nonii. 


37. — Leucosia tetraodon Bouvier (1914, 703). 
(Fig. 17 du texte et Pl. VII fig 4). 


Cette remarquable espèce appartient au groupe des L. elata 
A. Mitye-Epowanps et Cumingi Bett, où la carapace est à peu 
prés aussi large que longue et oü les bords épiméraux, à par- 
tir de la base des chélipèdes, sont complètement visibles par la 
face dorsale ; elle se distingue des formes voisines de la pre- 
mière etse rapproche des L. Cumingit et sima Arcocr par l'ab- 
sence compléte de duvet à l'angle épibranchial et sur le bord 
latéro-postérieur qui fait suite à cet angle. Son caractere le plus 
frappant, celui qui l’éloigne à ma connaissanee de toutes les 
autres Leucosies, e'est le grand développement (Pl. VII, fig. 4) du 
sinus épiméral de la carapace, qui se prolonge jusqu'au niveau 
des pattes de la dernière paire et se continue, en devenant beau- 
coup moins profond et presque horizontal, sur le bord posté- 
rieur de la carapace, donnant naissance, en ce point, à un rebord 
qui occupe et dépasse latéralement la région intestinale. Enarriére 
de l'angle épibranchial, qui est fort net, le bord supérieur du 
sinus fait saillie et porte de chaque cóté deux dents courtes et 
subaigués, d'où le nom que je crois devoir attribuer à l'espèce. 
En avant, le sinus ne présente pas de limite abrupte comme dans 
la L. Cumingii Bett, mais se continue sur les eôtés de la région 
buecale, comme dans la L. sima  Avcock. Il est d'ailleurs lisse et 
complétement dépourvu des granules qu'on observe chez les 
autres Leucosies. Le front fait moins saillie que dans la L. Cumin- 
gi au delà des régions hépatiques, un peu plus pourtant que 

| 15 
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dans la L. sima ; son bord libre présente au milieu une saillie 
obtuse, et sa face dorsale une dépression qui part de cette saillie 
el se prolonge un peu du cóté gastrique. 

Le bord postérieur est plus long que dans la L. Cumingii, plus 
court que dans la ZL, szna ; il égale à peu près la moitié de la 
plus grande largeur de la carapace. Les bords latéro-antérieurs 
sontun peu dilatés au niveau des régions hépatiques etdépourvus 
de ligne de granules, le test est un peu ponetué. Chaque région 
hépatique est indiquée dorsalement par une saillie trés obtuse. 


Fig. 17. — Leucosia tetraodon Bouvier : femelle type de Port-Louis, 


dE us 10 
chélipède gauche, face supérieure, "iml 


Le méropodite des chélipèdes est un peu convexe du côté dorsal 
où il présente cinq rangées longitudinales de tubercules porce- 
lanés (fig. 17), deux marginales et trois dorsales ; les tubercules 
dorsaux sont plus grands que ceux du bord interne; entre ces 
derniers et la rangée dorsale voisine s'intercalent d'autres tuber- 
cules plus petits ; au bout distal, les rangées se perdent en une 
foule de tubercules réduits qui deviennent de simples granules. 
Les tubercules sont nombreux et contigus sur la face opposée du 
méropodite. Le carpe ne présente pas d'autres ornements que 
des granulations serrées. Les pinces sont presque unies, avec le 
bord externe convexe et le bord interne subcaréné, les doigts éga- 
lent à peu prés en longueur la moitié de la longueur de la por- 
tion palmaire, ce qui rapproche notre espèce de la L. sima et 
l'éloigne de la L. Cumingit ; ils offrent une légère saillie longi- 
tudinale et quelques ponctuations parallèles à celle-ci; croisés à 
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leur extrémité et séparés à leur base, ils sont armés sur leur bord 
tranchant d'une large saillie dentaire qui est particulièrement 
apparente dans le doigt mobile. 

Environs de Port-Louis : une femelle adulte desséchée, dont 
la carapace mesure 7 mm. de longueur et 6 de largeur maximum. 
Dans cet exemplaire, le segment terminal de l'abdomen est 
ovale et un peu rétréci à sa base articulaire; le bord postérieur 
de la carapace s'élève en une sorte de mur vertical assez élevé 
au-dessus de l'abdomen. Celui-ci est trés convexe, porcelanique, 
sans trace aucune de segmentation en dehors du seginent basi- 
laire et du segment terminal qui est ovalaire. 


Myra Lracu 


38. — Myra fugax Farr., 


Atcock (1896, 202). 

Port-Louis : trois exemplaires desséchés. Espèce indo-pacifi- 
que déjà signalée à Maurice par Ricarens et par Horrmann. Elle 
est remarquable par ses longs chélipèdes, ses deux échancrures 
latérales et le développement prédominant de son épine médiane 
qui est plus grande que les deux autres. 


Nucia Dana 


39. — Nucia speciosa Dana, 


(PI. VI, fig. 2). 


Daxa (1859, 397, Pl. XXV fig. 5). 


Environs de Port-Louis : une © capturée par M. Tuimroux ; 
le céphalothorax mesure 13 mm. de longueur sur 15 de lar- 
geur. Cet exemplaire étant de grande taille ne présente pres- 
que plus trace de tubérosités sur la face dorsale des régions 
branchiales ; A. Mirxe-Enwanns fit d'ailleurs observer jadis 
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(1874, 44) que ces bosselures « tendent à s'effacer par les pro- 
grès de l'âge ». 

Les exemplaires de Nouvelle-Calédonie rapportés par A. Mitne- 
Kpwarps à la N. speciosa ressemblent tout à fait à ceux de la 
N. Pfefferi tels que les a décrits et représentés M. de Max 
(1888, 390, PI. NVII fig. 4 et 1902, 684) ; chez eux, comme 
dans notre spécimen, la saillie latérale antérieure proéinine en 
avant des yeux, ce qui semble étrele traitdistinetif de la N. Pfef- 
fer’, car ou ne voit rien de semblable dans la N. speciosa telle que 
la figurée Dana. H est d'ailleurs trés probable que la représenta- 
lion laisse à désirer sur ce point, et il ne me semble pas douteux 
qu'on doive identifier le N. Pfeffert avec l'espèce de Dana. Les 
exemplaires d'A. Mirse-Epwanps sont de tailles trés diverses et 
présentent tous des tubérosités branchiales plus ou moius sail- 
lantes ; mais ces dernières sont fort peu distinctes dans le plus 
grand, qui n'atteint pas tout à fait les dimensions du nótre. 

La N. speciosa est une espèce assez rare: elle fut décrite par 
Dana sur des exemplaires pris aux Sandwich, puis signalée par 
A. Mitne-Epwanns en Nouvelle-Calédonie; sous le nom de N. Pfef- 
feri, elle a été signalée à Amboine et à Ternate (de Max), dans 
la mer Rouge (Nom) et à Maurice (IHxxpEnsox). 


Ebalia Leacn 


40. — Ebalia (Phlyxia) erosa A. Mitxe-Epwanps, 


(Fig. 48 du texte). 


Axcock (1896, 189). 

Port-Louis : un c capturé par M. Tumiovx ; longueur totale 
6 mm. 5. Environs de Port-Louis, trois © et un pseudo-mile 
provenant également de M. Timmovx ; longueur du c 10 mm., 
de la plus grande © 11 mm. 

Le male de Port-Louis a la méme taille réduite que les exein- 
plaires males du Musée indien étudiés par M. Axcock, il est éga- 
lement très semblable à certains måles de la Nouvelle -Calédonie 
qui se trouvent. dans la collection du Muséum et qui ont été 
déterminés par A. Mitne-Epwanps : Pabdomen a la forme d'un 
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long et étroit triangle, il présente deux articles libres, le premier 
et le telson, et l'on voit un fort tubereule sur la grande pièce 
intermédiaire, juste en avant de ce dernier; d'ailleurs sa surface 
libre arrive à peu prés au même niveau que les portions avoisi- 
nantes du sternnin. 

Dans le pseudo-male des environs de Port-Louis, la taille est 
plus grande et égale à celle des femelles ; les deux premiers 
articles abdominaux (fig. 18) sont libres comme chez ces der- 
nières, et la pièce intermédiaire qui précède le telson ne présente 
pas trace de tubereule, ee qui est eneore un caractere féminin. Au 
surplus, par sa largeur et par sa forme, la pièce intermédiaire 
est assez semblable à celle des males de 
Leucosia orbicularis, Berr (1855, Tab. XXX 
fig. 16) et de L. pubescens Miers: ses bords 
sont paralléles dans la moitié antérieure, 
puis convergent dans la seconde moitié jus- 
qu'au telson. L'abdomen se trouve à un 
niveau bien plus bas que les parties ster- 
nales avoisinantes et présente des fansses 
pattes multiples, dont les antérieures sont 
peut-être modifiées dans le sens måle ; je 
n'affirme pas ee dernier point, car je n'ai pu 


Fig. 18. — Ehalia 
(Phlyxia) erosa 


ramollir suffisamment cet exemplaire sec A il. Bose. s dox 
pour étre en état de bien étudier ces appen- domen du pseudo- 
dices. Nous sommes en présence d'un indi- male de Pomi 
vidu qui tient à la fois du màle et de la Louis, => 


femelle, et qui rappelle jusqu'à un certain 

point les miles d'autres espèces, ce qui serait le résultat d'un 
atavisme. Je ne puis soupconner la cause de cette structure 
anormale ; pent-être faut-il la rapporter à un phénomène de 
castration parasitaire. 

Cette jolie espèee vit sans doute parmi les galets ou les coraux ; 
elle est indo-pacilique. On la connait à Bass-Strass (types 
d'A. Mitne-Epwarps), en Nouvelle-Calédonie (collection du 
Muséum), aux iles Fidji (Oxtwany), aux Maldives (Atcock, Borra- 
DAILE), aux iles Andaman (Atcock) et, comme on vient de le voir, 
à Maurice. 
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Oreophorus RürreLL 


Al. — Oreophorus rugosus STIMPSON 


A. Muxe-Enwanos (/8655, 152, pl. VI fig. 3). 


Environs de Port-Louis : 8 beaux exemplaires femelles cap- 
turés par M. Tumioux : longueur du plus grand 15 mm., largeur 
20 mm. 

Cette grande et belle espeee coralligene se distingue par ses 
pinces d'aspect normal et par la grande et large dépression qui 
s'étend depuis la earène gastrique fort saillante jusqu'aux aires 
branehiales postérieuresexclusivement. Les ornements du testsont 
constitués par de petits champignons ealeaires cà et là isolés, mais 
le plus souventen coalescence par leur téte, ce qui donne une sur- 
face granuleuse. Cette surface est creusée de cavernes profondes 
oü manquent les champignons, et de dépressions irréguliéres qui 
correspondent à des champignons moins hauts. Dans l'Or. reti- 
culatus Ap. et Wu. qui fréquente à peu près les mêmes eaux et 
se trouve vraisemblablement aussi à Maurice, les doigts des pinees 
sont anormalement longs et larges, et l'on observe en avant, de 
ehaque cóté, deux vastes cavernes sur la earapaee. 

Nos exemplaires ressemblent parfaitement aux types figurés 
par Mie Rarapux dans son édition illustrée des œuvres de 
Stimpson (1907, 159, Pl. XIX fig. 6) ils ressemblent également 
aux exemplaires déerits et figurés sous ce nom par A. MILNE- 
Kowarps. L'espèce est connue à Loo-Choo(Srimpson), à Kagoshi- 
ma (Ortmann), en Cochinehine et en  Nouvelle-Calédonie 
(A. Mitye-Epwarps), en Australie (Port-Denison d'après Haswe.t) 
et, comme on vient de le voir, également à Mauriee. 


Actæomorpha Mirns 
42, — Actæomorpha erosa Migus 
(P1. VI fig. 2 et 3) 


Miers (1878, 184, PI. 14). 


Le Chaland, récifs ; un exemplaire mâle pris au mois de sep- 
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tembre 1911 par M. Tuimiovx ; longueur 6 mm., largeur 7 1/2. 

Miers a bien décrit et figuré cette curieuse espèce coralligène 
qu'on reconnait au premier abord à sa carapace octogonale, aux 
cinq proéminences arrondies de sa face dorsale et aux dépres- 
sions en fossettes réparties assez irrégulièrement sur cette face en 
dehors des proéminences. Ce que Mirns n'a pas signalé et ce qui 
donne à cette espèce une analogie avec la précédente, c'est que 
les granules qui semblent former la surface du test sont en 
réalité les chapeaux de champignons à court pédoncule, c'est 
en outre qu'un intervalle traversé de colonneties (qui sont les 
pieds des champignons) sépare cette face composite de la vraie 
face, qui est profonde et donne naissance aux champignons. Il 
en est de même dans les OreopAorus et ici encore, les fossettes 
du test sont produites par l'absence ou la taille réduite des cham- 
pignons. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et trés comprimées laté- 
ralement; leur carpe présente trois carènes dorsales parallèles et 
leur propodite deux; le doigt est lancéolé. Des saillies transverses 
segmentaires ornent l'abdomen du mále. Cet abdomen est trian- 
gulaire et beaucoup plus étroit que celui du type male figuré 
par Miers (/878, fig. 4); pourtant, Miers écrit bien que son 
exemplaire était un male. 

Je ne crois pas que cette forme ait été signalée depuis Miers 
qui la déerivit d'aprés un exemplaire pris à Port-Curtis, en Aus- 
tralie. C'est donc une trés rare espèce. M. Arcock (1896, 173) 
a décrit deux espèces indiennes du méme genre, l'A. morwr et 
IA. lapillulus, l'une et l'antre bien différentes de l'A. erosa. 


RANINIDES 
Ranina LAMARCK 
43. — Ranina scabra Wann., 


W. de Haan (1850. 139, Tab. 34 et 35 fig. 1 sous le nom 
de Ranina dentata Epw.). 


Port-Louis : un magnifique exemplaire male (le plus grand des 
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collections du Muséum) capturé par M. Tmrioux; longueur du 
céphalothorax, 135 mm. 

Traitant de cette curieuse espèce, I. MirsE-Epwanps (1837, 
19%) rapporte d'après Rumpmus, que la grande Ranine « vien- 
drait à terre et aurait l'habitude de grimper sur le faite des 
maisons ». M. Srespine (1893: 142) a voulu vérifier l'assertion en 
consultant Rumpmus et il n'a rien trouvé de semblable dans le 
chapitre que cet auteur consacre à son Caneer raniformis, c'est- 
à-dire à notre espèce ; il ajoute que Rumemus, dans le chapitre 
précédent, attribue à une autre espèce, le Cancer caninus, lha- 
bitude de fouir sous les maisons et de pénétrer dans celles-ci. Je 
ne puis que confirmer le dire de M. Sressine et il faut attribuer au 
Cancer caninus, l'histoire mentionnée par Mttxe-Epwarps ; ce 
Crabe n'a pas été figuré par Ruwenits, mais la description qui en 
est faite par l'auteur montre que c'est un Quadrilatére, peut-étre 
un Ocypode. 

En tous cas, il convient de détruire cette légende qui a eu les 
honneurs immérités de la vulgarisation, et je crois utile de 
reproduire, dans ce but, une communication faite à M. Orrmann 
(18932, 575) par M. le professeur DópeRLEIN qui a observé an 
Japon les mœurs de notre espèce : « D'après mon expérience, 
écrit M. Dévertein, il est tout à fait invraisemblable que Ranina 
vive également sur le sol et puisse étre rencontré dans les mai- 
sons. Au contraire ; sortis de l'eau, ces crabes sont sans défense 
et périssent trés rapidement ». Etant donnée leur structure, on 
doit les considérer, il me semble, comme des crustacés fouisseurs 
qui vivent dans le sable. 

La R. scabra est une espèce indo-pacifique; elle a été dési- 
gnée sous le nom de R. serrata par Lamarck, et sous celui de 
R. dentata par Muxe-Evwaros qui l'a signalée à Maurice. 
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Section des OXYRRHYNQUES 


Groupe des Pauruüéxoripés 
Lambrus Leacu (7) 


44. — Lambrus (Aulacalambrus) hoplonotus Avams et Wire 


(1850, 35, pl. VII fig. 3). 


Port-Louis, 2 g et 2 9. Environs de Port-Louis, un cf. 

Cette belle espéce présente une grande pointe épibranchiale qui 
prolonge latéralement la carapace, et une double rangée de lon- 
gues épines sur le bord de ses pinces qui sont fort compri- 
mées. 

Elle habite les mers indo-pacifiques et n'avait pas encore été 
signalée à Maurice. 


Parthenopoides Mixns 


Avant d'étudier les deux remarquables espéces de la collection 
qui rentrent dans ce genre, il est nécessaire de jeter un coup 
d'œil sur les Parthénopidés à expansions latérales faibles ou 
nulles, c'est-à-dire sur les espèces du groupe des Lambrus et des 
Parthenope. 

Le caractére essentiel qui distingue les deux groupes, c'est le 
développement de larticle basal des antennes, celui qui fait 
suite à l'opercule urinaire ; dans le groupe des Lainbrus, cet arti- 
cle est trés réduit, plus court que le suivant et fort éloigné du 
front, de sorte que [hiatus orbitaire est largement limité du 
côté interne par le grand article basal des antennules ; dans le 
groupe des Parthenope, au contraire, ce dernier article n'entre 
que pour une part trés réduite, souvent nulle, dans la elôture 


(1) D'après Mile RaruBux (190-44, 171), le genre Lambrus (at établi en 1815 par 
Leacu pourle L. longimanus dont Weser, en 1795, avait fait l'un des types de 
son genre Parthenope, et c'est postérieurement à Weber que Fannicis, suivi par 
les auteurs modernes, attribua le nom de Parthenope à la P, horrida. Suivant 
Mile RarHBUN, qui applique avec une rigide intransigeance les règles de nomencla- 
lure, il faut done réserver le nom de Parthenope aux Lambrus des auteurs, el dés 
lors les Parthenope de ces derniers devront recevoir un nouveau nom; 
Mile RAvrupus à proposé celui de Daldorfia. 
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du hiatus, car l'article basal des antennes atteint un dévelop- 
pement trés predominant et arrive tout prés du front ‘fig, 19) ou 
méme entre en contact avec lui (fig. 20 et 21). Il y a d'autres 
caractères distinctifs entre les deux groupes, mais de valeur 
moindre ; l'un des plus importants est relatif aux chélipèdes qui 
sont d'ordinaire longs, munis de pinces trigones et de doigts 
fortement infléchis dans les Lamérus, tandis qu'ils sont plus 
courts, plus massifs, vaguement trigones et avec des doigts fort 
peu arqués chez les Parthenope. 

Le groupe des Lambrus présente une variété assez grande ; il 
a été subdivisé par Stimpson, puis ultérieurement par A, MILNE- 
Epwanps. en un certain nombre de groupes plus petits (Aw/aco- 
lambrus, Solenolambrus, Rhinolambrus, ete.) que certains 
tiennent pour des genres, d’autres pour des sous-genres. Au 
nombre des genres établis par A. Mirxe-Epwanps, il faut citer les 
Parthenslambrus, qui furent earactérisés de la maniére suivante 
(1873-80, 148) : « la carapace a un aspect corrodé et rocailleux 
qui rappelle celui des Parthénopes ; mais l'article basilaire des 
antennes externes est trés court et ne se joint pas au front; 
enfin les bords latéro-postérieurs du bouclier eéphalo-thoracique 
se prolongent au-dessus de la hase des pattes ambulatoires ». 
Mirsk-Epwanps plaçait dans le genre Par(henolambrus, trois 
espèces découvertes par le « Samarang » dans les mers orien- 
tales et décrites par Apams et Wire (1850, p. 25-35) sous les 
nom de Lambrus harpar, Parthenope calappoides et Parthenope 
tarpeius. Vai constaté que le P. calappoules répond tres bien à 
la diagnose des Parthenolambrus, et je pense qu'il en est de 
méme des deux autres espèces, parce que ces dernières sont ran- 
gées dans le méme genre par un excellent carcinologiste, 
M. Arcock. 

Le groupe générique des Parthenolamhrus a été adopté par 
tous les auteurs, mais Nom (1906, 163) a observé qu'un 
groupe absolument identique fut établi deux années auparavant, 
sous le nom de Pseudolanbrus, par le zoologiste Paursox 
(1875, 10) dans un travail des plus estimables, mais peu connu 
parce qu'éerit en langue russe. 

D'après Norici, Pautson a caractérisé le genre Pseudolambrus 
de la manière suivante : « céphalothorax offrant le même déve- 
loppement que dans £urynolantbrus, c'est-à-dire côtés avec 
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expansions laminaires (aliformes) et couvrant le méropodite dela 
deuxième et troisième paire de pattes. Bord orbitaire sans inci- 
sion. Chélipèdes distinctement plus couris que dans Lambrus. 
Pattes ambulatoires fortement comprimées. Les antennes inter- 
nes ont une disposition oblique, les externes comme dans Lœn- 
brus. » C'est, au fond, la diagnose méme des Purthenolambrits, 
et d'ailleurs, Pauzsox a choisi pour type de son genre le Parthe- 
nope calappoides d'Abaus et Wurre. Ainsi, le doute ne saurait 
subsister; à l'exemple de Nom, on doit substituer le nom de 
Pseudolambrus à celui de Parthenolambrus. 

Dans son étude sur les Brachyures du « Challenger », Miers 
(1880, 99) donne la liste des espéces assez nombreuses qui. 
d’après lui, doivent prendre place dans le genre Partheno/am- 
brus (c'est-à-dire Pseudolambrus) eti fait entrer dans cette liste 
deux espèces, P. erosus Miers, P. erpansus Miers pour lesquel- 
les il avait antérieurement établi (7879), 25) le genre Partheno- 
poides. Or, ainsi que j'ai pu le constater, le P. ezpansus présente 
bien le caractère essentiel des Pseudoflamhbrus, entre autres une 
réduction considérable de l'article antennaire basal, mais il n'en 
est point de méme du P. erosus. Cette espèce appartient à un 
type tout particulier dans lequel larticie basal des antennes 
(fig. 20 et 21) s'allonge jusqu'au front, entre largement en contact 
avec lui et ferme l'hiatus orbitaire dont il exclut tout à fait 
l'article basal des antennules. Malgré son test érodé, où des 
granules se réunissent en rides qui délimitent des fossettes, mal- 
gré ses chélipèdes plutôt courts, à pinces vaguement trigones 
et peuarquées, le P. erosus n'est done point un Pseudolanibrus 
et il faut conserver pour cette espèce le nom générique de 
Parthenopoides. 

Le genre Thyrolambrus, établi en 1894 par M'e RATHBUN 
(1894, 83) présente des affinités très grandes et peut-être même 
une identité complète avec le genre Parthenopoides. Dans les 
quatre espèces qu'il renferme actuellement (TA. astroides 
Rarspun de Cuba et de Maurice. Th. erosus Rarugux du golfe 
de Californie, TA. Rathbuni de Max de Ternate et Th. lepra- 
sus Nonii de la mer Rouge) l'article basal des antennes entre en 
contact avec le front et la carapace érodée offre un revétement 
de granules qui détermine des plis etdes fossettes comme dans 
les Parthenopoides. En décrivant son Th. Rathbuni, M. de Max 
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(1902, 682) a signalé déjà les analogies étroites qui existent 
entre le Thyrolanbeus erosus et le Parthenopoides erosus. Les 
seules différenees qu'on puisse relever entre les deux genres sont 
d'ordre secondaire : l'article basal est faiblement en contact 
avec le front chez les Thyrofambrus (autant qu'on en peut juger 
du moins d’après la description des anteurs) et les chélipèdes se 
terminent par des pinces plus gréles que celles des Par‘henopoi- 
des, plus longues aussi et terminées par des doigts plus dévelop- 
pés. L'identification des deux genres me parait probable, mais 
je crois devoir la laisser en doute ear je n'ai eu jnsqu'ici aucun 
Thyrolambrus entre les mains. 
Quoiqu'il en soit, les Parthenopordes et les Thyrolambrus sont 
à coup sûr très voisins des Parthenope, 
mais ils sont à un degré d'évolution 
plus avaneé et s'éloignent davantage 
des formes du groupe des Lanbrus 
parce que l'article basal de leurs an- 
tennes entre en contact avec le front. 
Chez les Parthenope, en effet, le déve- 
boo loppement de cet article est remarqua- 
horrida L. : face ven- blement plus grand que chez les Lam- 
trale de la région fron- rus, mais non assez, toutefois, pour 
E d met qu'il y ait contact avec le front ; entre 
avee l'orbite (long. 20 ce dernier et le bout distal de l'article 
mun); l'individu est très peste un léger intervalle (fig. 19), qui 
jeune de sorte que l'an permet à une faible partie de l'article 


licle basal des antennes Pour 4 
est encore assez éloigné — basilaire des antennules d'entrer en 


FUP. s TTG relation avec lhiatus orbitaire. Les 
; ; 
figures de divers auteurs ont mis ce 


du Mnsénm, [es Sand- à se ^ 
wich). caractère en évidence trés nette dans 


la Parthenope horrida, la P. spi- 
nosissina A. Miusg- Enwanos, et la P. Bouvier? A. Mitne-Eowarps, 
où d'ailleurs il est trés facile à constater ; on l'observe égale- 
ment dans le P. /r/gona À. Mitxe-Kowarps, dont le type se trouve 
au Muséum, et c’est aussi, d'après M. Arcock, le caractère 
générique essentiel de la P. investigatoris Axcock et de la 
P. efflorescens Arcock. Cette dernière espèce est identifiée par 
Mie Ratanun (1898, 261) avec le Thyrolambrus astroides, où, 
pourtant, Particle basal des antennes touche un peu le front. 
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Quelle que soit la valeur de cette identification, elle montre 
pour le moins que les Thyro/ambrnus se rapprochent étroitement 
“des Parthenope. 

En somme, les Parthénopidés dont le test est rocailleux et la 
carapace dépourvue de grandes expansions latérales peuvent étre 
groupés et caractérisés de la manière suivante : 


l. — Article basal des antennes très réduit et fort éloigné du front, larti- 
cle basal des antennules occupant, sur une grande longueur, le bord interne 
du sinus orbitaire (groupe des Lambrus) 

Les chélipedes sont médiocrement longs, 
el leurs pinces, vaguement trigones, ne pré- 
sentent qu'une légère inflexion au niveau des 
dois EU. — Pseudolambtbrus PAULSON. 

11. — Article basal des antennes très prédominant, plus long que large, 
isolant presque totalement ou totalement du sinus orbilaire l'article basal 
des pédoncules antennulaires (groupe des Parthenope). 

L'article basal des pédoncules antennaires 
n'arrive pas tout à fait jusqu'au front, de sorte 
que l'article basal des pédoncules antennulaires 
ferme une petite partie de l'hiatus orbitaire. Parthenope Fasr. 

L'article basal Le contact avec le front 
des pédoncules an- | est réduit: les pinces sont 
lennaires entre en | grandes avec de longs 
contaetaveclelront Y doigts et des saillies épi- 
et isole complète- < neuses ou dentées. . . Thyrolambrus Rarus. 
ment de hiatus or- Le contactesttrés large ; 
bitaire l'article ba- f lespineessontcourtes avec 
sal des pédoncules | des doigtscourtsetdessail- 
antennulaires. lies non spiniformes . . — Perthenopoides Miers. 


En dehors des traits précédents, les Parthenopoides sont 
caractérisés par la structure de leur test et la forme de leur 
carapace. Les ornements du test ont pour éléments essentiels des 
granules arrondis, étoilés ou couverts d'aspérités rayonnantes, 
quand ils sont libres, mais le plus souvent contigus et en 
partie fusionnés, par endroits groupés en filets saillants de mar- 
che irrégulière, et un peu partout, délimitant des anfractuosités 
ou des alvéoles; ils recouvrent ainsi la surface du test qui est 
d'ailleurs fort irrégulière, noueuse ou tuberculeuse, s'élevant en 
saillies étroites et plus ou moins spiniformes aux extrémités des 
pattes ambulatoires. La carapace est plus large que longue et ses 
bords latéraux sont parallèles ou à peine convergents d'arrière 
en avant, ses bords latéro-antérieurs se continuent plusou moins 
directement avec ceux du rostre, et les bords latéro-postérieurs 
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sont peu inelinés sur le bord postérieur dont ils semblent être le 
prolongement. Cette derniére disposition donne à la carapace un 
contour en apparence pentagonal, mais, de fait, ce contour est un 
heptazone dont les trois côtés postérieurs sont presque dans la 
méme direction. 

La structure du test est lu méme dans les Thyro/ambrus. et 
aussi la forme de la carapace, sauf toutefois dans le Th. Rathbuni 
où la grande convergence des bords latéraux lui donne assez 
sensiblement l'apparence d'un triangle. Les Parthenope investi- 
gatoris et efflorescens ressemblent également beaucoup aux 
Parthenopoides et aux Thyrolambrus, elles en ont d'ailleurs la 
faible taille, ce qui les distingue des Parthenope les plus typi- 
ques, la P. horrida et la P. spinosissima, l'une et l'autre d'ailleurs 
très épineuses. En fait, les trois genres sont fort voisins et 
c'est surtout par la structure de leurs orbites et de leurs pédon- 
cules antennaires qu'on peut les distinguer. 


45. — Parthenopoides Cariei Bouvier (1914, 103) 
(Fig. 20 du texte et Pl. VII fig. 6). 


Cette petite et charmante espèce ressemble par sa forme aux 
Thyrolambrus, surtout au T. 
erosus Rarun., mais elle appa- 
rtient fort nettement au genre 
Parthenopoides à cause de ses 
pédoneules antennaires dont 
l'article basal (celui qui fait 


y 1 suite au tubercule excréteur) 
Fig. 30. — Parthenopoides Cariei est grand, plus long que large, 


Bouvier : type male des environs 
de Port Louis, face ventrale de la 
région frontale pour montrer les 
rapports de Varlicle basal des an- 
lennes avec le front, les orbites et 
les antennules. Par le contact 


et entre en contact avec la ré- 
gion inférieure du front, pour 
fermer ensuite le côté interne 
de l'orbite (fig. 20). 


relativement droit de l'article basal 
avec Ie front, celle espèce lient le 
milieu entre les Thyrolambrus et 


+) 
le P. erosus Miers, =r . 


La carapace (Pl. VII fig 6) 
est notablement plus large 
que longue, polygonale avec 
huit côtés, dont le bord fron- 
tal et le bord postérieur, ces 


DÉCAPODES MARCHEURS ET STOMATOPODES 233 


deux derniers courts et sensiblement égaux. Le bord frontal 
est presque tronqué, il porte 5 dents principales toutes petites, 
une médiane trés infléchie et à peine visible quand on exa- 
mine l'animal par le dos, et de chaque edté deux autres 
que séparent ordinairement de faibles tubercules. Les bords 
latéro-antérieurs se rattachent direetement au bord frontal en 
passant au-dessus des orbites dont la marge supérieure cache 
complétement les yeux lorsqu'ils sont rentrés ; ces bords s'inflé- 
chissent vers le bas et remontent ensuite pour atteindre les bords 
latéraux: au point oü leur inflexion est la plus grande, ils sont 
armés d'une forte dent subaigué. Les bords latéraux sont pres- 
que parallèles à l'axe du corps, ils présentent quatre dents irrégu- 
liéres et subaigués dont la postérieure est ordinairement plus 
grande que les autres. Les bords latéro-postérieurs sont à peu 
près aussi longs que les précédents, droits, ou trés faiblement 
concaves, avec une dent médiocre vers leur milieu et deux 
autres plus petites dont l'une est sur le bord postérieur de la der- 
niére dent latérale. Le bord postérieur est droit et orné seulement 
de quelques-uns des granules qui s'élèvent sur les autres parties 
du test. 

De larges dépressions peu profondes délimitent assez bien les 
aires gastrique et cardiaque ; quant aux régions hépatiques elles 
sont presque vertieales, limitées vers le bas par les bords latéro- 
antérieurs, en dessus par un autre qui và directement de l'angle 
frontal à la dent antérieure du bord latéral, et qui présente en son 
milieu une dent triangulaire. La région frontale est notablement 
inlléchie vers le bas : elle présente en son milieu une dépression 
qui s'élargit d'arrière en avant. 

La face dorsałe de la carapace présente comme ornements 
essentiels un réseau de bourrelets irréguliers dont le bord libre 
arrondi porte des granules hémisphériques. Le réseau délimite 
des alvéoles irréguliers qui sont surtout bien nets sur les 
regions branchiales; en avant, les alvéoles sont plus étroits 
et comme les granules des bourrelets sont plus grands et 
plus nombreux, parfois méme presque contigus, la surface 
semble corrodée plutót qu'alvéolaire. Les granules sont norma- 
lement hérissés de petites pointes, ce qui leur donne l'aspect 
d'une demi-téle de goupillon, mais leurs pointes disparaissent 
souvent, surtout au niveau des régions branchiale et cardiaque. 
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La région intestinale est traversée par trois bourrelets paral- 
lèles dont le plus antérieur continue le bourrelet marginal des 
bords latéro-postérieur. Les bourrelets s'élévent en quelques 
dents subaigués au voisinage des aires hépatiques et près des 
bords latéraux des régions branchiales. Les régions ptérygosto- 
miennes présenteut une forte saillie longitudinale dentée qui 
aboutit à l'angle externe de l'orbite et qui sépare deux dépres- 
sions occupées par des granules ou des rugosités. L'épistome 
est plat, sans granules, mais un peu irrégulier. Les cótés du 
sternum présentent des bourrelets obliques à peu prés segmen- 
taires qui délimitent un nombre égal d'alvéoles. Ces derniers sont 
particulièrement distincts en avant ; leur fond est irrégulier et 
présente parfois des granules ; ceux-ci apparaissent toujours en 
abondance sur les bourrelets, of ils sont épineux. Le sternite 
des maxillipedes postérieurs est creusé de trois profondes caver- 
nes qui communiquent largement entre elles et, par leur ensem- 
ble, figurent assez bien un cœur. La partie inférieure du front est 
plate comme l'épistome, mais un peu grannleuse, 

Les pédoneules oculaires sont peu allongés et se terminent 
par une cornée réduite. Les antennes (fig. 20) semblent se réduire 
à leur pédoneule dont les trois derniers articles sont fort petits 
et occupent l'angle supéro-interne de l'orbite. L'ischiopodite des 
maxillipèdes externes a la forme d'un parallélogramme ; sa face 
inférieure présente une profonde dépression longitudinale qui 
délimite deux élévations paralléles couvertes de granulations et 
de granules; ie bord externe est irrégulier et porte une grosse 
dent à quelque distance de sa base, le bord interne présente une 
rangée de denticules triangulaires. Le méropodite est un peu 
plus large que long et trés irrégulier sur sa lace inférieure où 
s'élèvent trois ou quatre tubereules ; son angle antéro-externe 
est saillant et aigu. Les trois derniers articles sont subégaux et 
réduits ; leur surface est trés égale. 

Les bourrelets et les granules du test se retrouvent sur les 
chélipèdes ; mais ici les granules sont ordinairement plus gros et 
en contact sur toute l'étendue des bourrelets, le plus souvent 
mème ces derniers s'élèvent en certains points pour produire de 
forles saillies triangulaires ou des lobes découpés en deux ou 
trois pointes : un bourrelet à fortes saillies triangulaires court 
obliquement de la face supérieure au bord interne du méropodite ; 
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un autre, à dents plus réduites, sur la face externe du méme 
artiele. Les saillies du carpe sont peu élevées, mais il n'en est 
pas de méme sur la main oü l'on trouve : une rangée de trois 
lobes découpés en dedans du bord supérieur, deux bourrelets à 
trés forts granules sur ee bord, puis des bourrelets à saillies 
triangulaires sur le haut de la face externe ; plus bas, 'et sur la 
face interne, il y a de nombreux granules grands ou petits, 
dont certains, qui oeeupent le bord inférieur, s'élévent en fortes 
saillies coniques. Les doigts égalent à peine la moitié de 
la longueur de la portion palmaire ; ils présentent également des 
saillies coniques et des granules; leurs bords en contact sont 
armés de trois dents contigués. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et diminuent de taille 
d'avant en arrière ; ici encore l'ornementation est du méme type 
que sur les autres parties des téguments, mais les bourrelets 
sont moins distinets, les saillies spiniformes augmentent, notam- 
ment sur le propodite et sur le doigt ot elles sont nombreuses et 
constituent de vraies épines; les granulations, d'autre part, pré- 
dominent sur les articles de la base. Le doigt, avee sa griffe 
aeérée, est un peu plus court que le propodite. 

L'abdomen du male présente d'assez nombreux bourrelets 
transverses ornés de granules; des granules se trouvent égale- 
ment cà et là dans les dépressions qui séparent les bourrelets. 

Environs de Port-Louis : deux males adultes et desséehés, 
mais trés complets, d'ailleurs à peu près de méme taille. Lon- 
gueur du plus grand, 18 mm.; largeur maximum (à la pointe 
des dents postérieures des bords latéraux), 24 mm. 

Cette espèce rappelle par sa forme les Thyrolambrus erosus et 
astroides, de méme que les Parthenope investigatoris et efflo- 
rescens ; mais, abstraction faite des caractères génériques, elle se 
distingue de toutes ces formes par son front subtronqué, par ses 
bords latéraux à peu prés paralléles, et par ses bords latéraux 
postérieurs qui font un angle trés prononcé avee le bord posté- 
rieur. La disposition de ses granules, de ses fossettes et la forme 
de ses saillies tubereuleuses sont d'ailleurs tout autres. 

Le P. Cariei fait le passage aux Thyrolambrus parce que Farti- 
cle basal des pédoneules antennaires est en contact avec le front 
sur une largeur médioere (fig. 20, comparer avee la fig. 21); 
n étaient ses chélipèdes qui sont, dans tous leurs articels, courts 
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et forts, on pourrait presque le ranger parmi les TAyrolam- 


brus. 


46. — Parthenopoides erosus Miers, 


(Vig. 21 du texte) 


Miers (18795, 25, pl. V fig. 8). 


Récifs de Grand-Port : un exemplaire male dont la carapace 
mesure 11 mm. 3 de longueur sur 13 mm. 5 de largenr maxi- 


mum. 


Cet exemplaire ressemble au type figuré par Mirns, mais ses 
alvéoles postérieurs sont plus développés et plus régulièrement 


Fig. 21. — Parthenopoides erosus 
Miers : måle de Grand Port, face 
venivale de la région frontale gauche, 
pour montrer le large contact de 
l'article basal (2e article) des antennes 
avec le front, ce qui sépare coinple- 
lement la cavité des antennules de 


« 


la cavilé orbitaire, 


disposés. Le méropodite et 
le carpe des chélipèdes sont 
bosselés de gros tubereules 
obtus ; la face externe de la 
pince est à deux pans qui 
se rencontrent suivant une 
ligne largement obtuse ; le 
pan inférieur se termine en 
bas par un bord presque 
tranchant et assez régulier, 
le pan supérieur par une 
créte irréguliére qui est sur- 
tout saillante dans sa moitié 
antérieure. Le doigt mobile 
égale environ en longueur 
la moitié de la portion 
palmaire; il est étroit, sur- 


tout comparé au doigt fixe qui est très largement triangulaire 
et d'ailleurs dépourvu de toute inflexion. Les pattes ambu- 
latoires paraissent un peu plus courtes que celles du type et, au 
repos, s'abritent en grande partie sous les flanes de la carapace ; 
comme toutes les autres parties du corps, elles sont dépourvues 
d'épines, sauf sur les doigts où les courtes saillies du test devien- 


nent un peu spiniformes. 


Cette espèce est plus éloignée des Parthenope que la précé- 
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dente, en ce sens que les saillies spiniformes y disparaissent à 
peu prés totalement et que ses bords latéro-postérieurs sont fort 
peu inelinés sur le bord postérieur et presque sur la méme ligne 
Mais ce qui l'éloigne surtout des Purthenope, et à plus forte 
raison de tous les autres Parthénopides, c'est le grand déve- 
loppement de l'artiele basal anteunaire, qui envoie un prolonge- 
ment frontal dans le sinus de l'orbite et comble presque comple- 
tement ce sinus (voir fig. 21 . Comme dans le P. Cariei les deux 
articles suivants sont minuseules et terminés par un fouet plus 
menu encore et formé d'un seul article. 

Les granules du test sont d'ordinaire étroitement coalescents, 
mais quand ils demeurent libres, comme cela se voit au fond des 
fossettes ou des anfractuosités, ils deviennent irréguliérement 
stelliformes. 

Le P. erosus n'est pas sans analogie avec les Thyrolambrus 
erosus et artroides, mais ses chélipèdes sont bien plus forts, plus 
courts et ornés de saillies trés différentes ; d'ailleurs ses pédon- 
cules antennaires sont d'un type tout autre. 

Cette curieuse espéce n'était pas connue, que je sache, en 
dehors des mers orientales :« Eastern Seas ») où elle fut signa- 
lée par Miers. 


Œthra Lracn 
41. — OEthra scriposa L., 


Aucocr (18052, 285). 


Port-Louis. 2 exemplaires capturés par M. Tutniovx. 

Cette grande et belle espéce doit sa forme de Cancer aux trés 
grandes expansions latérales de sa carapace ; la plupart des 
auteurs l'ont justement rapprochée des Cryptopodia à cause de 
ces expansions qui cachent dorsalement les pattes, mais surtout 
à cause de la structure des antennes, dont le deuxiéme arti- 
cle est grand et en contact avec le bord orbitaire du front; le genre 
se rapproche davantage des Parthenope et des Parthenolambrus. 

« L'Œthre rude, écrit A. Miuse-Ebwanos (1873-80, 170), est 
loin d'étre rare dans l'Océan indien ainsi que sur les cótes des 
iles de l'Océanie ; on la rencontre fréquemment à l'ile Maurice, 
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à Vile Bourbon, dans l'Archipel Malais, à la Nouvelle-Calédonie 
et aux iles Viti ; mais les carcinologisles croyaient que cette 
espèce ne dépassait guère cette limite, tandis qu'en réalité elle 
s'étend dans l'Océan Pacifique jusqu'aux côtes de l'Amérique. 
Effectivement, en 1869, M Sypxey Sarn décrivit sous le nom 
d'OEthra scutata une Œthre provenant de la Californie inférieure, 
et le Muséum de Paris possède un de ces Crustacés trouvé à 
Mazatlan, sur la cóte du Mexique... Je crois devoir considérer 
cette forme comme une simple variété de POEthra scruposa. » 


MAHDES 


Camposeia LATREILLE 


48. — Camposcia retusa LATR., 


ALcocx (18954, 181). 


Environs de Port-Louis, 3 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 4. 
Comme de coutume, ces exemplaires sont absolument masqués 
sous des matériaux de toutes sortes qu'ils avaient fixés à leur 
test. 

Espèce indo-pacifique déjà signalée à Maurice par Abams et 
Wut. | 


Simocarcinus Miers 


Ce genre a été formé par Miers (7879, 649) pour l'Huenia 
simplex Daxa et caractérisé de la manière suivante : « Rostre 
d'Huenia (e'est-à dire grêle, haut, latéralement comprimé, aigu), 
sans épine préoculaire. Sexes dissemblablés. Male adulte avec 
des mains renflées et sans créte du côté supérieur. Pattes ambu- 
latoires non comprimées ». La dissemblance des sexes se 
manifeste chez les femelles par le rostre plus court et les pinces 
qui sont plus faibles, caractères qu'on observe dans les femelles du 
S. simpler, décrit par Dana sous le nom de (venta brevirostrata 
(1850, 133 et 134, pl. VI, fig. 3 et 4). 

En méme temps que le genre précédent, Aliens élablissait le 
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genre Trigonothir pour une espèce nouvelle, T. obtusifrons qui 
se distingue de la précédente par son rostre plus court, oblique- 
ment relevé, d'ailleurs largement obtus et caréné latéralement, 
par sa carapace plus massive et par ses petits chélipèdes à pinces 
comprimées. 

Dans un travail récent, M. Knunaincer (1906, 17-19) range à 
juste titre daus le premier genre une espèce nouvelle de la mer 
Rouge, le Simocarcinus camelus, mais, contrairement aux zoolo- 
gistes qui l'ont précédé et à ceux qui sont venus ensuite, il fait 
du Simocarcinus pyramidatus Herrer un Trigonothir, rappro- 
chant d'ailleurs cette espèce du Trigonothir obtusifrons Miers et 
de l'Huenoides conica A. Mirxe-Evwanps. Evidemment, toutes 
ces formes sont assez voisines, mais l'AHuenoides conica est abso- 
lument dépourvue des lobes épibranchiaux qui caractérisent les 
Trigonothir et les Simocarcinus. Quant à l'espèce de Herrer, 
elle présente tous les caractères du Simocarcinus et aucun de 
ceux qui sont propres aux Trigonothir. I faut donc, à mon sens, 
respecter la règle suivie jusqu'ici par tous les autres zoologistes. 

Les Simocarcinus sont de petite taille et sans doute assez peu 
communs, car ils n'abondent guére dans les collections zoologi- 
ques. Ils paraissent d'ailleurs assez variables et c'est pourquoi 
je crois devoir rapporter l'espèce suivante au S. pyramidatus, 
bien qu'elle ne réponde pas de tous points aux descriptions de 
Herter et de Kruxzixokn. 


49. — Simocarcinus pyramidatus Heiter, 
(Fig. 92 du texte et pl. VII, fig. 5). 


Hetuen (1861, 307, pl. I fig. 9). 


Port-Louis, 3 exemplaires males récoltés par M. Tumiovx : 
1? un male à petites pinces dont les doigts sont en contact et 
dépourvus de grosse dent, longueur totale de la carapace 
19 mm., du rostre 9 mm. ; 2° un mile où les pinces sont déjà 
plus fortes et présentent un petit hiatus basal avec un denticule 
sur le doigt mobile, longueur totale 18 mm., 5, du rostre 7 mm.; 
3? un dernier exemplaire dont les pinces sont trés fortes, avec un 
large hiatus et une grosse dent sur le doigt mobile, longueur 
totale 15 mm., 5, du rostre 5 mm., 5. 
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C'est par conséquent le mále le plus petit qui a les pinces les 
plus fortes, et comme ces dernières semblent être un signe de la 
maturité sexuelle, il y a lieu de eroire que la maturité n'est pas 
absoluinent en rapport avec la taille. 

Par la forme largement obtuse de leurs lobes épibranchiaux et 
des lobes du bord postérieur, ces exemplaires ressemblent tout à 
fait au type figuré par Herrer, tandis que dans les males plus 
grands (22 mm.) étudiés par M. KruzivoEn, ces lobes sont plus 
réduits et subaigus; ces différences de formes sont peut-étre le 
résultat de l’âge. Dans le type de Herten, les tubercules dorsaux 


Fig. 22. — Simocarcinus pyramidatus We ter : exemplaires de Port-Louis, 

région rosiro-frontale dans trois exemplaires males vus de dos, a : 
n'étaient point apparents, mais ils sont trés nets dans les spéci- 
mens de M. KLuwziwéER ; on les retrouve identiques dans nos 
trois individus et presque semblables à ceux du S. simpler Dana. 
Il y a trois tubercules gastriques et un tubereule cardiaque ; le 
tubercule gastrique postérieur est plus grand que les deux autres, 
mais un peu plus petit que le tubereule cardiaque. On observe 
deux tubereules au bout du méropodite des chélipédes et trois à 
la méme place sur le méropodite des pattes ambulatoires anté- 
rieures, qui sont beaucoup plus longues que les autres ; ces der- 
nières présentent en ,outre un tubercule carpien. Les tubereules 
des autres pattes sont réduits ou nuls. Dans tous les exemplaires 
il y a un trés petit tubercule hépatique sur le bord latéral de la 
carapace. 

Le rostre est des plus variables : dans le måle | (fig. 22, A, et 


dits. 
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pl. VIL fig. 5), le bout se bifurque un peu en dessus et davantage 
encore en dessous, les flancs du rostre sont un peu concaves et 
sa face dorsale présente de petits tubercules près des bords ; dans 
le mile 2 (fig. 22, B), le rostre se termine en pointe du côté dor- 
sal et ventralement par deux cornes subaigués, ses flancs sont 
verticaux et sa face supérieure offre quelques petits tubercules 
marginaux ; enfin, dans le male 3 (fig. 22, C), le rostre est un 
peu convexe latéralement, ses tubercules dorsaux sont très 
réduits et son bord distal est obtus, à peine échancré du côté 
ventral. Pourtant, tous ces exemplaires sont bien du méme type 
spécifique. 

Le Simocarcinus pyramidatus a été signalé dans la mer Rouge 
(Herrer, Kiunzincer), à Nicobar (Aucocx), à Ceylan (var. /ongiros- 
tris Lenz) et dans l'est africain (Lenz); mais c'est probablement 
une espéce indo-pacifique, car les exemplaires de S. simplex 
signalés par M"* Rarasun aux Sandwich (1906, 880) et dans 
l'océan Indien à Coetivy (1911, 219) sont pourvus de lobes pos- 
térieurs et présentent de ce fait tous les caractères essentiels du 
S. pyramidatus. On sait que les lobes postérieurs font défaut 
dans le S. simplex et, comme d'autres l'ont fait observer, il 
n'est pas douteux que les tubercules gastriques étaient anormale- 
ment effacés dans le type de S. pyramidatus. 

Le Simocarcinus Helleri PaAvisox, de la mer Rouge, ne parait 
guère différer de notre exemplaire n? 1; je crois, avec M. Krux- 
ZINGER, qu'il faut l'identifier avec le S. pyramidatus. 


Menæthius Epw. 


50. — Menethius monoceros Latn., 


ALcock (18952, 197). 

Environs de Port-Louis, un c, une 9 ; récifs de Grand-Port, 
un cf, une 9 ; Le Chaland, algues calcaires, un c, une 9. 

Cette jolie petite espèce triangulaire est répandue dans toute la 
région indo-pacifique. De nombreux zoologistes, à commencer 
par Miuxe-Ebwanps, l'ont signalée à Maurice. 
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Acanthonyx LATREILLE 


91. — .teanthonyz. limbatus A. Muxe-Enwanos, 


A. Mirse-Epwanps (1862, 7, pl. XVII fig. 4, 42, 4b). 


Port-Louis : 5 gf, dont un jeune ayant encore les pinces faibles 
de la femelles, 8 &. 

L'A. limbatus est remarquable par sa forme triangulaire qui est 
plus développée que dans toute autre espèce du genre, sauf peut- 
ètre PA. quadridentatus Knauss; cette forme est d'ailleurs beau- 
coup moins apparente chezla femelle que chez le måle qui se dis- 
lingue d'ailleurs par le bord postérieur plus étroit de la carapace, 
par le développement réduit de la saillie marginale comprise 
entre la premiére et la deuxiéme dent latérale, enfin et surtout 
par le développement de ses pinces qui sont trés fortes et dont le 
doigt mobile présente une dent qui fait défaut chez les femelles. 

Au surplus, l'espèce n'est pas sans présenter quelques varia- 
tions indépendantes du sexe et de l'âge; ainsi on observe assez 
fréquemment une petite saillie, parfois avec houppe de poils, sur 
la ligne médiane un peu en avant des deux tubereules gastriques 
antérieurs, et une paire de saillies semblables entre le tubereule 
cardiaque et la troisième dent latérale; plus rarement, on voit 
une houppe de poils en avant des deux tubercules gastriques 
pairs. Il y a également des variations dans l'armature des doigts 
des chélipédes. Dans les pattes ambulatoires, il faut signaler la 
structure du propodite dont le bord taillé en biseau est à peu prés 
égal en longueur à la partie qui fait suite. 

Cette espéce parait bien distincte de toutes les autres, méme de 
VA. quadridentatus dont les dents latérales, an nombre de quatre, 
sont différemment disposées (la deuxième étant la plus forte) et 
où la partie biseautée des pattes ambulatoires est beaucoup plus 
longue que l'autre. 

Cette espéce ne semble pas rare à Maurice, elle est d'ailleurs 
facile à distinguer; pourtant, à ma connaissance, on ne l'a pas 
signalée depuis A. MirE-Epwanbs qui la décrivit sur des exem- 
plaires de la Réunion. 
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Naxioides A. MiıLNE-EDWARDS 


52. — Narioides spinigera BORRADAILE, var. inermis nov. 


BonnapaiLE (/903b, 687, pl. XLVII fig. 3), 


Port-Louis, 3 exemplaires adultes dont un g et deux 9 
capturés par M. Tuirtoux ; longueur de la carapace des femelles 
48 mm., largeur maximum, 24 mm., longueur des cornes ros- 
trales, 14 mm. Le måle est à peine plus petit; sa carapace est 
un peu moins eonvexe du côté dorsal et légèrement moins large. 

Ces exemplaires ressemblent aux types (trois cf) décrits par 
M. BonnapaiLE ; la seule différence qu'ils présentent avec ces der- 
niers est l'absence complete de toute épine au bout du méropo- 
dite des chélipedes et des deux paires autérieures de pattes 
ambulatoires ; on pourrait signaler également l'atrophie parfois 
complète du petit lobe saillant figuré par M. Borrapaite au fond 
de l'éehanerure orbitaire. A eedouble point de vue, les exem- 
plaires de Maurice ressemblent tout à fait à eeux signalés aux 
Seychelles et dans l'ile Amirante par M Rarunus (1911, 253, 
pl. 20, fig. 8). Nous nous trouvons presque sürement en présence 
d'une variété de l'espéce, variété qui pourra recevoir le qualifi- 
catif mérité d'/neemis. Les types de l'espèce furent pris au « North 
Male Stoll » durant l'exploration des Maldives et des Laquedives. 

L'abdomen du måle est peu élargi et longuement triangulaire, 
tous ses articles sont libres avee une voussure médiane; il y a 
en outre une paire de voussures latérales plus fortes sur le troi- 
sième segment, qui est le plus large. En dehors de l'abdomen, le 
sternum est plat jusqu'à la base des chélipedes, point où il 
sineline et se creuse d'une large gouttière en V renversé qui est 
à peu prés parallèle aux bords libres du telson. Dans la femelle, 
l'abdomen démesurément large (à peu prés aussi large que long) 
et trés convexe, recouvre toute la face sternale jusqu'aux maxil- 
lipédes; ses trois premiers segments restent libres eomme le tel- 
son, les autres sont complétement fusionnés en une large picee 
qui est traversée par un bourrelet médian et qui forme deux 
grandes voussures latérales un peu tuberculeuses. Les chélipèdes 
du male sont un peu plus forts que ceux des femelles. 
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L'espèce est facilement reconnaissable à ses cornes rostrales 
un peu divergentes et munies d’une pointe accessoire vers leur 
tiers terminal, à ses nombreux petits tubercules dont trois un peu 
plus grands qui oceupent la ligne médiane de l'aire gastrique et 
deux celle de l'aire cardiaque, enfin aux deux très fortes saillies 
spiniformes qui s'élèvent de chaque côté, l'une au milieu et 
Fautre vers le bas des régions branchiales ; une saillie plus 
obtuse occupe l'aire intestinale. Dans le type figuré par M. Bon- 
RADAILE, le doigt des pattes ambulatoires égale environ les trois 
quarts du propodite: il est plutôt un peu moins long dans les 
exemplaires de M. Cant; beaucoup plus au contraire dans la 
figure donnée par M'e RaTaBux. 

Cette espèce n'est pas connue en dehors de Maurice et des 
localités signalées plus haut. 


Parathoë Miers 
33. — Parathoé rotundata Mis, 
(PL V fig. 10). 


Miers (1879, 16, pl. V fig. 2). 

Récifs de Grand-Port, une © adulte dont la carapace mesure 
7 mm. 5 de longueur sur 6 mm. 8 de largeur maximum. 

Cet exemplaire présente tous les caractères indiqués dans la 
figure de Miers, notamment les inéropodites et carpes ambulatoi- 
res tubereuleux, les mêmes saillies de la carapace, c'est-à-dire une 
gastrique assez vague (contrairement à la description), une car- 
diaque plus nette, deux intestinales et trois voussures branchiales, 
deux larges en avant et une un peu plus réduite de chaque côté 
de l'aire cardiaque. La figure de Mins représente une margina- 
tion latérale et le bord postérieur concave; il n'est pas question 
de marge latérale dans le texte où, du reste, le bord postérieur 
est décrit convexe, ainsi qu'on l'observe d'ailleurs dans notre 
exemplaire. L'individu représenté par Mieus est un male dont 
les pinces sont grandes avec un hiatus et, sur le doigt mobile, 
une forte dent. Les pinces sont beaucoup plus réduites dans notre 
exemplaire femelle, où d'ailleurs les doigts (d'un jaune verdatre) 
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sont à peu près contigus sur toute leur longueur et armés d'assez 
nombreux denticules. 

Cette espèce a été signalée aux iles Fidji et à Conway Reef par 
Miers; puis, dans la mer Rouge, à Kosstir, où, d'après M. Kuvy- 
zixGER (1906, 45), elle est très commune parmi les récifs. C'est à 
sa petite taille et à ses habitudes qu'il faut sans doute attribuer 
son extréme rareté dans les collections. 


Tylocarcinus Miers 


34. — Tylocareinus (Microphrys) styr Hergest, 


A. MiusE-Epwanps (1879, 247, pl. XI fig. 4). 

Port-Louis et récifs de Grand-Port, 21 exemplaires ; environs 
de Port-Louis, 5; Le Chaland, 5. 

Jolie petite espéce longuement triangulaire, oraée de nombreux 
tubercules dorsaux et d'un rostre médian à deux pointes diver- 
gentes. Indo-pacitique et déjà signalée à Maurice par H. Mirye- 
EDWARDS. 


Schizophrys W aire. 
59. — Schizophrys aspera H. Mirse-Ebowanps, 


A. Mirse-Eowanis (1879, 231, pl. X fig. 1). 


Port-Louis, 7 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 7; Le Cha- 
land, 1. 

Avec sa carapace largement triangulaire, peu convexe et armée 
d'épines marginales, son rostre court et échancré en U, cette 
espèce ressemble beaucoup aux Mit/rar et fut décrite par MiLNe- 
Epwanussous les noms de Mi/hrasr dicotomus et de Mithrax asper 
(1831, 310-320, pl. 15, fig. 1-4). Elle est commune dans toute la 
région indo-pacifique et fut signalée à Maugice par Warre. Comme 
le fait justement observer M. Onrmany (18932, 58), c'est vraisem- 
blablement à tort que Miixe-Ewanps la signale aux Baléares (sous 
le nom de M. décotomus). 
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Cyclax Dana 
96. —Cyclax suborhicularis Sriuvson, 


Srimbsox, 1907, 18. pl. IV fig. L sous le nom de Mithrax. 


Port-Louis, 2 exemplaires ; environ de Port-Louis, 1. Espèce 
de médiocre taille, subeireulaire, avee un rostre trés court et de 
nombreux petits tubercules coniques. lille a été étudiée par 
A. Miuse Epwanns (/872, 236, pl. X fig. 2 et 3) sous le nom de 
Cyclomaia margaritata ; plus récemment, Kuuxzisern l'a décrite 
longuement et ligurée (1906, 34, taf. 1, fig. 6). 

Elle est connue depuis la mer Rouge jusqu'en Nouvelle-Calédo- 
nie. Ce n'est point à Maurice, comme le dit M. Ournaxx (1893, 
59), que Ricuvens l'a signalée (sous le nom de Cyclax spinicinctus 
IfeLLen), mais aux Fouquets. 


Subdivision des STENOCIONOPINES 
Stilbognathus vox Manrens 


La petite section des Sténocionopinés fait partie des Oxyrrhyn- 
ques du groupe des Maiidés dont elle se distingue, d'après Mirns, 
par les caractères suivants: « Yeux allongés et rétracliles, en partie 
cachés par l'épine préoculaire qui est fort longue. Article basal 
des antennes tres large sur toute sa longueur. Le rostre est com- 
posé de deux épines. Carapace assez oblongue et postérieure- 
ment prolongée. L'articulation du méropodite des maxillipèdes 
externes avec l'article précédent est souvent très particulière » 
(1819, 652). 

En fait, ses caractères sont nombreux et frappants : le rostre 
est toujours bifurqué en deux pointes, les pédoncules ocu- 
laires longs et eylindriqnes sont dominés l'un et l'autre par une 
puissante corne supra-oculaire obliquement dirigée en dehors, 
la carapace a la forme d'un triangle plutót étroit et se prolonge 
sur son bord postérieur en une expansion aplatie, les pattes 
ambulatoires diminuent de longueur d'avant en arrière et celles 
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des deux dernières paires égalent à peu près en longueur la. plus 
grande largeur de la earapace. Mais ce qui distingue surtout 
ce groupe. c'est la structure particulière des maxillipédes 
externes. Chez tous les Sténocionopinés, l'ischiopodite (soudé au 
trés petit basipodite) présente sur sa face inférieure une dépres- 
sion longitudinale tapissée de courts poils : le inéropodite est trés 
développé, plus ou moins lobé et échaneré, surtout sur son bord 
interne ; il s'articule plus ou moins loin en arrière sur le bord 
externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait une 
large saillie distale en avant de Varticulation. Les trois autres 
articles des maxillipèdes sont petits et le carpe, qui est le plus 
grand des trois, saplatit plus ou moins en lamelle, comme le 
méropodite. Cette structure spéciale des maxillipèdes n'avait pas 
été suffisamment mise en relief et les auteurs se bornaient à 
l'attribuer au genre S///Dognathus alors qu'elle est plus ou moins 
caractéristique de tous les Sténocionopinés. 

On a formé dans la tribu les trois genres Stenocionops Larr. 
(Ophthalmias M. Rarusux) (), Tyche Bett (1836) et Stilbo- 
gnathus Martens (4866) représentés chacun par deux espèces : 

Stenocionops par le St. cervicornis Wenssr et par une seconde 
espèce trés voisine ou peut-être identique, le Sz. curriroséris 
A. Mitne-Epwarns (1809, 135, pl. V fig. 1) 

Tyche par le T. lamelhfrons Berr (1856, 58, pl. H fig. 3) et 
le T. emarginata Q) Waite (1847, 206). 

Stithognathus par le St. erythræns von Mauress (1866, 379) 
cetle St. Martensi Miers (1881, 521, pl. XLVI lig. 6). 

Toutes ces espèces sont indo-pacifiques à l'exception de la 
Tyche emarginata qui habite la côte orientale de l'Amérique du 
Sud tropicale. 

J'ai pu étudier trois d'entre elles, S£enocionops curvirostris, 
Tyche  lamellifrons, Stilbognathus. erythrvus et caractériser 
comme il suit les genres où elles prennent place. 


(!) D'après Mlle Rerune (1897, 157) le nom de Slenocionops aurait été appliqué 
au Pericera coruuta Hensst bien avant que LaraEiLLE le donnat au SZenocionops 
cervicornis WMennsr. Dès lors Mile RamupeN propose d'appeler Stenociouaps les 
Pericera, el les Stenocionops des auteurs Ophthalmias. 

@) Ainsi que l'a élabli W. Sumpson, il faut identifier avec cette espèce le 
Platirhynchus trituberculatus décrit et figuré par DEsnoxaE et Scunaum dans 
leur étude sur les Crustacés de la Guadeloupe (Voir A, MiLsE-Evuwanos, 1873- 
1880, 126). 
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Stenocionops : pas de lobe post-orhitaire, les sutures de l'ar- 
ticle basilaire des antennes ne sont pas distineles, le cadre buccal 
se dilate beaucoup latéralement à son angle antéro-externe où il 
s'élève en un trés haut bourrelet, cette dilatation sert à loger une 
vaste expansion lamelleuse de l'angle correspondant du méropodite 
des maxillipèdes externes, le méme article est légèrement trilobé 
sur son bord interne où il forme une échancrure pour l'insertion 
du carpe; l'isehiopodite fait une saillie rectangulaire large mais 
courte en avant de l'articulation du méropodite, sa face infé- 
rieure est rugueuse comme celle de ce dernier article et présente 
une dépression longitudinale large mais peu profonde ; le pre- 
mier segment abdominal de la femelle est libre comme le telson, 
tous les autres segments abdominaux sont ankylosés mais les 
deuxième et troisième présentent encore, trés distincte, leur 
suture médiane. 

Tyche : un vaste lobe post-orbitaire en aile recouvre les pédon- 
cules oculaires, se continue en arrière sur les côtés de la région 
hépatique mais sans atteindre la région branchiale dont le sépare 
un étroit hiatus, le lobe se rattache d'ailleurs à la base de la corne 
supra-orbitaire ; les sntures de l'article basilaire des antennes 
ne sont pas distinctes ; le cadre buecal est franchement rectangu- 
laire, ce qui tient à l'absence de toute expansion latérale à l'angle 
antéro-externe du méropodite des maxillipedes postérieurs ; ce 
dernier artiele est fortement trilobé sur son bord. interne où il 
présente une échancrure pour l'insertion du carpe, il s'articule 
assez loin en arriére (par nn condyle quelque peu arrondi) sur 
le bord externe de Vischiopodite qui présente de ce fait une forte 
et large avance; celte expansion n'est point contigué au bord 
correspondant du méropodite comme dans les S/enocionops, 
mais elle recouvre la région postéro-interne de ce dernier et 
forme avec elle une sorte de cisaille qui peut jouer lorsque le 
méropodile s'infléchit en dedans sur le méropodite ; les deux 
articles sont rugueux sur toute l'étendue de leur face inférieure 
et la même face de l'ischiopodite porte une large dépression lon- 
gitudinale moins profonde que celle des S/enoeionops, mais 
pourtant fort nette. Les articulations de tous les segments abdo- 
minaux sont distinctes el fonctionnelles à l'exeeption de celles 
des segments 3 à 6 qui le sont très peu. 

Stilboynathus : les lobes post-orbitaires font totalement défaut; 


DÉCAPODES MARCHEURS ET STOMATOPODES 249 


une partie des sutures de l'article basilaire des antennes est 
visible; le cadre buccal s'élargit d'arrière en avant, moins tou- 
tefois que chez les Stenocionops, surtout à son angle antéro- 
externe où pourtant son bord s'élève en un puissant bour- 
relet; dans cet angle pénètre l'expansion correspondante du 
méropodite, qui est médiocre ; d'ailleurs le méropodite est trés 
développé sur son bord interne, où il présente en avant une 
légère échanerure, il sarticule assez loin en arrière sur le 
bord externe de l'isehiopodite de sorte que ce dernier article fait 
sur le méropodite une grande avanee qui est arrondie ; la face 
inférieure des deux articles n'est plus rugueuse comme dans les 
formes précédentes, mais lisse et porcelanique (d'où le nom qui 
a été donné au genre); la dépression longitudinale de l'ischiopo- 
dite est large et profonde, plus courte toutefois que dans les 
Stenocionops. Les trois segments abdominaux antérieurs et le 
telson présentent des articulations distinetes et mobiles. 

Tels sont les caractères des trois genres d'après les espèces que 
jai pu étudier. Où doit prendre place un Sténocionopiné nou- 
veau dont un exemplaire femelle se trouvait dans les récoltes qui 
mont été soumises ? La question est embarrassante, car cette 
forme curieuse présente, comme on va le voir, certains caractères 
mixtes et d'autres bien spéciaux. Elle se rapproche des S7//bogna- 
thus parla surface inférieure lisse et porcelanique de l'ischiopodite 
et du méropodite deses maxillipèdes (fig. 23), parla forme générale 
de son cadre buccal qui s'élargit régulièrement d'arriére en avant 
et par son avance ischiopodiale qui est trés saillante et arrondie, 
— des Tyche par ce dernier caractère, par la déeoupure en trois 
lobes du bord interne du méropodite, par le mode d'articulalion 
du méropodite sur l'ischiopodite (encore que le condyle articu- 
laire soit bien plus arrondi) enfin et surtout par la présence 
d'un lobe post-orbitaire : — d'autre part elle tient le milieu 
entre les Stenocionops et les Stfbognathus par l'expansion 
antéro-externe assez grande du méropodite des mémes maxilli- 
pèdes. J'ajoute que les seuls segments abdominaux mobiles me 
paraissent être le premier et le telson, ce qui rapprocherait encore 
notre forme des Stenocionops. Notre forme se distingue d'ailleurs 
par quelques caractères spéciaux qui l'éloignent de tous les 
autres Sténoeiopinés ; tandis que chez ces derniers les maxilli- 
pèdes externes forment une surface à peu près plane et sont en 
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contact sur toute l'étendue de leur bord ischiopodial interne en 
avant du sternile triangulaire qui les sépare, ils déterminent, 
dans notre espèce, une surface fortement convexe (pl. VIL, fig. 8) 
el leurs bords ischiopodiaux internes ne sont contigus que sur 
une faible longueur, à la pointe du sternum ; en avant (fig. 23), 
ils divergent beaucoup et laissent entre eux un vaste hiatus 


Fig. 23. — Stilbognathus tycheformis Bouvier : région antérieure de la 
carapace du type vu du cóté ventral, pour montrer les appendices 
céphaliques, le cadre buccal et les maxillipèdes postéricurs, ^ ° 


triangulaire qui se prolonge d'ailleurs eutre les méropodites, 
également fort écartés. Ce n'est pas toul: tandis que les bords 
contigus des ischiopodites sont armés de dents sur toute leur 
longueur chez les autres Sténocionopinés, dans notre forme les 
dents très fortes se localisent an nombre de 5 ou 6 dans la 
région de Fhiatus et les bords contigus des ischiopodites sont 
tranchants et inermes. Dès lors. pour que les dents d'un maxilli- 
pede puissent affronter celles de l'autre et jouer leur rôle masti- 
cateur, il est nécessaire que la partie tranchante et inerme d'un 
ischiopodite chevauche sur celle du côté opposé, de sorte que 
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ces deux parties fonctionnent à la manière de cisailles. Et c'est 
aussi de cette manière, je suppose, que doivent fonctionner, dans 
chaque maxillipéde, l'avance arrondie de l'ischiopodite sur le 
méropodite et le lobe postérieur du bord interne de ce dernier, 
lorsque les deux articles jouent l'un sur l'autre. Il doit au surplus 
en être de méme dans les Tyche et les St/bognathus, non toute- 
fois chez les Stenoctonops où l'avance de l'ischiopodite est peu 
saillante et ne recouvre pas le bord postérieur du méropodite. 

Il convient également de signaler dans notre espèce la trans- 
formation de la dépression ischiopodiale en une longue strie qui 
se dilate et devient quelque peu profonde à chaque bout, surtout 
au bout postérieur, le développement de rugosités sur la partie 
basale de l'ischiopodite et, à un moindre degré, sur le lobe antéro- 
externe du méropodite, enfin la présence encore distinete des 
sutures qui délimitent l’article basal des pédoncules antennaires, 
je veux dire l'artiele qui fait suite à l'opereule des glandes exeré- 
trices. 

Etant donnés les caractères génériques employés jusqu'ici 
dans la tribu, on pourrait établir pour notre forme un nouveau 
genre. Mais il n'est peut-être pas sage de multiplier les divi- 
sions de cet ordre dans un groupe aussi peu étendu; et comme 
notre espèce tient surtout des S///bognathus et des Tyche, nous 
l'appellerons St/bognathus tycheforinis indiquant par là qu'elle 
possede les maxillipédes luisants du premier genre et le lobe 
post-orbitaire des seconds. 

Les trois genres paraissent dériver indépendamment d'une 
forme primitive qui avait tous les caractéres généraux de la 
tribu : les Stenocionops, par le grand développement de l'expan- 
sion antéro-externe du méropodite ; les Tyche, par la formation 
d'une grande avance ischiopodiale et d'un large lobe post-orbi- 
taire; les Stilbognathus, par la structure porcelanique des maxil- 
lipèdes externes, jointe à une tendance vers la forme Sfenocio- 
nops par le développement d'une expansion antéro-externe du 
méropodite, et à la formation d'une grande avance ischiopodiale 
comme dans les Tyche. Notre espéce peut étre considérée comme 
un St//bognathis où apparait le lobe post-orbitaire du Tyche et 
où s'atrophie à un haut degré la dépression ischiopodiale ; ce qui 
la distingue surtout des autres Sténocionopinés c'est la convexité 

17 
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et le grand écartement distal de ses maxillipedes. Elle est, évi- 
demment, la forme la plus évoluée de la section. 

Outre les caractères précédents, qui sont plutòt de nature 
générique, le Stilbognathus tyeheformis se distingue par les 
caractères spécifiques suivants : 


57. — Stilbognathus tycheformis Bouvier, (191-4, 703). 


(Fig. 23, 24, 25 du texte et pl. VII fig. 7 et 8). 


Le rostre est un peu incliné vers le bas, formé par deux poin- 
les coniques plus courtes que les pédoncules oculaires, large- 
ment séparées, et parallèles à l'axe du corps. Les cornes supra- 
orbitaires sont plus longues que les pointes rostrales, presque 
droites, dirigées obliquement en dessous et en dehors ot elles 
dépassent notablement les veux ; en avant, leur bord se conti- 
nue avec celui du rostre et en dessous avee le lobe post-ocu- 
laire correspondant. Ce dernier (fig. 23 et Pl. VII fig. 7 et 8), dif- 
fère du lobe des Tyche en ce qu'il est réduit, indépendant des 
régions hépatiques dont le sépare une profonde échanerure ; il 
est sensiblement aplati et obliquement incliné de haut en bas, et 
d'avant en arrière. L'axe médian de la région gastrique est 
encore plus incliné que le rostre dont le sépare une profonde 
dépression post-frontale. En son point culminant, la région gas- 
trique forme une proéminence transverse qui se continue jus- 
qu'au bord latéral pour former la région branchiale anté- 
rieure ; la proéminence fait un V largement ouvert, à sommet 
antérieur, elle est assez large et se continue en arrière pour don- 
ner naissance à l'aire cardiaque dont la partie antérieure est affais- 
sée ; l'ensemble figure assez bien un tréfle à ailes étroites et 
éeartées. Les dépressions qui délimitent ce trèfle sont particuliè- 
rement développées en arrière, surtout aux points où le pied du 
trèfle se raceorde avec les ailes, un peu moins sur chaque bord 
latéro-postérieur de l'aire cardiaque ; elle se continue en fossette 
sur les edtés de l'aire intestinale. Les lobes hépatiques sont 
développés, obtus et trés saillants en avant de la proéminence 
branchiale antérieure ; une large et profonde échanerure rectan- 
gulaire les sépare des lobes post-orbitaire. Les régions branchia- 
les postérieures sont grandes, mais fort peu dilatées. La cara- 
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pace atteint sa largeur maximum en arrière où elle se dilate 
partout en une expansion aliforme, plus saillante et tronquée 
dans la région intestinale où elle se relève au milieu en une 
petite pointe. Sur sa partie médiane la plus élevée, l'aire gastri- 
que forme une légére voussure un peu coniqne ; il y a quelques 
gros tuberenles obtus sur les régions branehiales antérieures et 
de plus petits sur les régions branchiales postérieures ; une 
légère saillie aiguë occupe le voisinage de la partie postérieure 
de l'aire cardiaque ; ailleurs la carapace a une surface un peu 
irrégulière el sans doule aussi des poils courbes assez forts dont 
la plupart ont dû tomber Beaucoup de ces poils persistent 
encore sur les cornes rostrales et sur les flancs dela carapace. 

Les pédoncules oculaires sont très longs, moins pourtant que 
les cornes qui les surplombent ; ils se dilatent un peu dans la 
région cornéenne qui est assez grande. Le second article des pédon- 
eules antennaires (celui qui fait suite à l'opereule urinaire) est à 
peu prés aussi large que long ; il se termine en avant par deux 
saillies, dont l'une s'articule avec l'article suivant tandis que l'au- 
ire fait une pointe antéro-externe. La face inférieure de cetarti- 
cle est unie commel'épistome etle lobe post-oculaire avee lesquels 
sa continuité es! parfaite ; pourtant, on voit encore, à l'état de 
suture, la ligne articulaire de l'articleaveeces régions. Les maxil- 
lipedes postéricurs sont fortement convexes (P1. VIL, fig. 8). 

Le bourrelet antéro-externe du cadre buceal est bien moins 
saillant que dans le S4. erythreus. Le basipodite des maxillipèdes 
externes présente en son milieu un petit tubercule : l'ischiopo- 
dite offre deux lignes ornementales qui ressemblent à des sutu- 
res et qui naissent de la dépression postérieure de l'article, l'une 
se rend au bord externe, l'autre au condyle articulaire du méro- 
podite ; ce condyle est large et arrondi et se trouve fort loin en 
arrière, presque sur le milieu du bord extérieur de l'isehiopo- 
dite ; la face inférieure du méropodite est traversée par deux 
sillons irréguliers qui prolongent les échancrures du bord interne 
de l'article et s'arrêtent à la base de l'expansion antéro externe 
déprimée et foliacée : le carpe est assez grand, mais le propo- 
dite est petit ; le doigt doit l'étre plus encore, mais il manque 
(à gauche) dans notre spécimen. Le sternite des maxillipèdes est 
plus long que large, ses bords sont presque droits et son angle 
est aigu. 
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Notre spécimen a perdu toutes ses pattes sauf la patte droite 
de la 4° paire. Cette dernière (fig, 24) ne diffère pas notablement 
de la patte correspondante des autres Sténocionopinés, sa sur- 
face est un peu irrégulière et présente cà et là des bouquets de 
gros poils courbes ; le doigt égale sensiblement en longueur le 
propodite et porte de trés petites dents spiniformes sur son bord 
interne. 

L'abdomen est ovalaire (fig. 25), plus étroit que dans les autres 


Fig. 25. — Stilbognathus tyche- 
formis : abdomen de la femelle 
Fig. 24. — Stilbognathus tyche- dans ses relations avec la face 
formis : patte droite de la sternale et la partie postérieure 
Fe canton Be 5 
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Sténocionopinés et à peine convexe ; deux sillons paralléles 
séparent sa partie tergale des parties épimérales. De légères sail- 
lies indiquent sur la partie épimérale la position des segments ; 
les articulations des segments abdominaux sont presque identi- 
ques à celles du SN. erythrvus. 

Environs de Port-Louis. Un exemplaire femelle desséché cap- 
turé par M. Tunmiovx ; longueur totale depuis le bout des pointes 
rostrales jusqu'au bord postérieur de la carapace 14 mm. 5, lar- 
geur maximum 7 mm. (!). 


(!) Pour compléter les renseignements relatifs aux Sténocionopinés citons les 
observations de Kossmann (1880, 15, Pl. I fig. 4) de Pautson (1875, Pl. | fig. 2, 
de de Mas (1881, 93) et de Noui (1906, 176) sur le Stilbognathus erythræus, 
— de von ManrENs (1866, 379), d'A. Mizxe-Enwauvs (1865. 135) et de M. ALCOCK 
(16952, 248) sur les Stenocionops, de Nout (19064, 108 et 29065, 177) sur le Sten. 
curvirostris. — de Mile Rarasux sur la Tyche lamellifrons, 18982 572 enfin 
d'A. Mune Evwauvs (1873-1880, 425-127) sur la structure et la synonymie des 
Tyche. 
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Micippe Lracu 
58. — Micippe phylira H. Mitxe-Epwanps, 


A. Mitne-Epwanos. (7879, 239, Pl. XEfig 2). 


Port-Louis, un exemplaire. 

Espéce à front trés infléchi et presque quadratique, échaneré 
en avant. Elle est indo-pacifique eta été signalée à Maurice par 
Maizxe-Enwanos. 


Section des BRACHYRHYNQUES CYCLOMÉTOPES 
Groupe des CANCRIDÉS 
Kraussia Dana 
99. — Kraussia integra de Haan, 
De Haan (1850, 66, Pl. XVIL fig. 6, sous le nom de Cancer 
(Xantho) integer). 
Environs de Port-Louis, une 9 adulte capturée par M. Tuimioux. 


Espèce indo-pacifique plutôt rare et jusqu'ici inconnue à Mau- 
rice. Elle tient à la fois des Atélécyclidés et des Thiidés. 


Groupe des PORTUNIDES 


Carupa Dana 
60. — Carupa lvviuscula Herren, 


Herten. (1801 et 1868, 27, Pl. IH fig. 2). 

Port-Louis, une © et deux c (M. Tuuuovx); environs de 
Port-Louis, trois cf et deux Q (M. Tuimioux). 

Jolie petite espéce à carapace unie, plutót étroite, munie de 
7 dents latérales et de pattes ambulatoires longues et gréles. Elle 
est indo-pacifique et a été signalée à Maurice par M. ALCOCK 


(1899, 26). 
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Thalamita LATREILLE 


61. — Thalamita prymna Merssr, 


A. Aucock (189%, 78). 

técifs de Grand Port, 2 exemplaires. 

Forme crenata LATREILLE, Aucock (18992, 77). 

Port-Louis, 2 exemplaires. 

Forme Danae Srimpson (A. Mitne-Epwirps, 7867, 366, 
Pl, XANAX VI fig. 1): 

Port-Louis. un magnifique exemplaire femelle. 

Forme pieta Stimpson (A. Mitxe-Epwarps, /873, 164, Pl. IV 
fig. 4). 

Le Chaland, un exemplaire. Port-Louis, 6 petits exemplaires. 

Ces Thalamites, dont le front est diyisé en huit lobes, sont 
d'ordinaire tenues pour des espèces dislinetes, mais on doit plu- 
tôt les considérer, avec M. Arcock (18992, 76), pour des formes 
de la premiere. Elles sont toutes indo-pacifiques. On avait déjà 
signalé à Maurice la forme crenata (RicaTers, OrTMANN). 


62. — Thalamita sima IL. Mitne-Epwarps, 


A. Aucock (1899, 81). 


Port-Louis, un cf de 12 mm. de longueur et une © ovigere 
un peu plus petite ; tous deux avee de nombreuses et fortes 
épines sur le propodite des pattes postérieures ; front peu 
arqué et assez prolondément échaneré, pinces assez velues et 
avec trois ou qualre carénes externes fort nettes et granuleuses ; 
deux fortes épines seulement au bord supérieur de la portion 
palmaire. Ces exemplaires tiennent de la forme Poissoni Aun. et 
Sav. par le premier caractère, de la forme szma par les autres. 

Cette espèce est indo-pacifique : elle parait présenter tous les 
passages à la forme Poisson? et sans doute aussi à l'espèce sui- 
vante, qui appartient, comme elle, aux Thalamites dont le front 
est quadrilobé. 
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63. — Thalamita Chaptalt Avpovis et SAVIGNY, 


A. Axcock (18995, 80). 

Le Chaland, un cf adulte de 11 mm. de longueur. Cet exem- 
plaire est remarquable par son front trés arqué, à peine échancré, 
par ses pinces absolument lisses et nues sur leur face externe, 
où la carene sub-inférieure est seule bien développée et le bord 
supérieur armé d'une seule forte épine, enfin par la présence de 
quelques spinules rudimentaires sur le bord postérieur du pro- 
podite de la dernière paire de pattes. Pour le reste, l'exem- 
plaire est tout à fait conforme à la description de M. Arcock. 

Cette espèce est répandue dans la mer Rouge et dans la mer 
des Indes : M. Atcock l'a signalée à Maurice. 


Neptunus de Haan 


64. — Neptunus (Hellenus) longispinosus Dana, 
» 


Dana 7529, 217, Pl. XVI fig. 2). 

Port-Louis, 3 exemplaires. 

Cette petite espéce indo-pacifique a été signalée à Maurice par 
Ricurers, sous le nom de N. rigilans Dina, et à la Nouvelle- 
Calédonie par A. Mitne-Evwanps sous celui de Xiphonectes lep- 
tocheles. C'est une forme indo-pacilique remarquable par ses 
pinces gréles et le grand développement de sa derniére dent 
latérale. 


65. — Neptunus (Achelous) granulatus Epw., 


De [aan (7850, 65, Pl. XVIII fig. 1, sous le nom d'AmpAitrite 
gladiator). 


Petite espéce, remarquable par sa carapace granuleuse et la 
saillie un peu prédominante de sa dernière dent latérale (la 9°). 
Elle est indo-pacifique et fut décrite par H. Miuse-Epwanps sur 
des exemplaires de l'ile Maurice. 


258 E.-L. BOUVIER 


XANTHIDES 


1. — HYPEROMERISTA ALCOCK (canal branchial efferent délimitée par un bourrelet 
palatin). 


Pilumnus Lracn 


60. — Pilumnus vespertilio, FABR., 


H. Mune-Enwanos (1834, 418 et 1849, Pl. 14 fig. 3). 


Port-Louis, 3 exemplaires ; environs de Port-Louis, 2. 

Cette espéce extraordinairement duveteuse est commune dans 
toute la région indo-pacifique Pourtant, elle ne semble pas avoir 
été signalée à Maurice. 


67. — Pilumnus cursor A. MILNE-EDWARDS, 


A. Mitne-Epwarps (1873, 244, Pl. IX fig. 4). 


Récifs de Grand Port, une 9 adulte dont Ja carapace mesure 
14 mm. de longueur. 

Cette grande et belle espèce est remarquable par la longueur 
de ses pattes, en quoi elle ressemble au P. #æniola Ratupun, des 
iles Sandwich. Elle est indo pacifique, mais plutót rare ; on ne 
la connaissait pas à Maurice. 


Actumnus Dana 


68. — Actumnus carinatus Bouvier (1914, 704), 


(Fig. 26, 27 du texte). 


Je rapporte au genre Actumntus et je désigne sous le nom 
d'A. carinatus une femelle ovigère desséchée dont les bords 
latéro-antérieurs forment une crête découpée en quatre lobes 
par trois fissures. 

La carapace (fig. 26) est un peu plus large que longue, fort 
infléchie dans la région frontale et, autant qu'on peut le voir 
(car elle est plutôt mutilée en arrière). faiblement convexe ou pas 
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du tout dans sa région postérieure. Le bord frontal égale un peu 
plus du tiers de la largeur maximum et le bord fronto-orbitaire 
les trois cinquièmes ; le bord postérieur est peu allongé ; les 
bords latéro-postérieurs sont concaves et bien plus longs que 
les bords latéro-antérieurs. Ces derniers forment une créte peu 
saillante, dont la courbe régulière est simplement interrompue 
par trois fissures qui déterminent quatre lobes subégaux. La cara- 
pace est bien aréolée dans sa moitié antérieure, indistinctement 
ou pas du tout en arrière ; les lobes frontaux (2 F de Dana) sont 
trés saillants et bien limités en tous 
sens par de larges et assez profon- 
des dépressions ; en avant el sur 
les côtés, la limite des lobes gastri 
ques latéraux (2 M), qui sont indivi- 
ses, est également fort nette ; l'aire 
gastrique médiane (3 M) parait se 
confondre en arrière avec les aires 
cardiaque et intestinale qui sont T NER cons 
indistinctes. Dans les régions hópa- pates Bouvren : femelle type 
tiques et branchiales, le lobe anté- (Port-Louis), côté droit de la 
rieur (3 L) est seul bien isolé. De carapace, face dorsi ee 
petits tubercules, qui deviennent | 
parfois subspiniformes, hérissent les différents lobes ; ils s'atté- 
nuent ou disparaissent en arrière dans les parties où la lobula- 
tion devient indistincte. De très courts poils séparent les tuber- 
cules et sont remplacés dans les sillons par une villosité plus 
courte encore, qui laisse apparaitre le poli du test. H en est ainsi, 
du moins, dans le large sillon qui suitla créte antéro-latérale et 
se continue sur toute la longueur du front en passant derrière 
les orbites. Ces dernières présentent en dessus deux profondes 
incisions situées à une faible distance de leur angle externe qui 
estobtus et à peine saillant : le bord inférieur des orbites est 
légérement ineisé en dehors, et, à son angle interne, proémine 
en un lobe triangulaire qui ne traverse pas l'hiatus orbitaire. Le 
front est échaneré dans sa partie médiane, lamelleux, un peu 
saillant; il décrit de chaque côté de l'échancrure une courbe légè- 
rement sigmoide qui le rattache aux orbites. 

Les pédoncules oculaires sont dilatés dans la région cornéenne 
qui est grande, noire, et divisée en lobes par des cloisons jau- 
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nátres. Les antennules sont sensiblement obliques. Le second 
article des pédoneules antennaires est presque deux fois aussi 
long que large, probablement mobile, et à peine en contact avec 
la saillie inférieure du front; les deux articles suivants se logent 
dans l'hiatus orbitaire ; le front présente à peu pres la méme 
longueur que l'orbite. 

Le cadre buceal s'élargit beaucoup d'arriére en avant ; la crête 
endostomienne y est assez nette. Le méropodite des maxillipé- 
des externes est plus large que long, sans échanerure sur son 
bord antérieur. 

Le chélipède droit (fig. 27) est beaucoup plus fort que le gau- 
che ; son méropodite n'atteint pas tout à fait le bord de la créte 
antéro-latérale de la carapace. 
La face externe du carpe est 
convexe,arniéed'unassez grand 
nombre de tubercules spinifor- 
mes blancs, entre lesquels se 
trouvent de trés courts poils 
rougeitres ; certains de ces tu- 
Fig. 27. — Actumnus carinatus > bereules se groupent en deux 

C eS E rangées paralléles à l'articula- 
tion de la main ; la rangée 
postérieure se compose d'une 
série de gros tubercules, la rangée antérieure de nombreux 
tubercules bien plus petits. La pince est aussi longue que le 
reste de l'appendice, et beaucoup plus large ; sa face interne 
est comprimée, presque lisse, sa face externe assez for- 
tement convexe, et hérissée de gros tubercules spiniformes 
blancs que séparent de courts poils rougeátres semblables à 
ceux du carpe; ces tubercules se répandent sur la base du 
doigt mobile et s'atténuent prés du bord inférieur qui est 
arrondi ; le bord supérieur est formé par la rencontre assez brus- 
que des deux faces, et est oceupé par une série de gros tubercu- 
les spiniformes. Le doigt lixe est trés court, un peu relevé à sa 
pointe ealeaire qui est obtuse ; sa moitié basale est occupée par 
une énorme dent triangulaire dont le bord postérieur est lobé. 
Le doigt mobile atteint un bien plus grand développement, sans 
toutefois égaler en longueur la portion palmaire ; son bout calei- 
fié est courbe et obtus, sa base porte un gros tubereule dentaire. 


S : 4 
face interne, 1 
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A part quelques légères modifications ; le chélipède gauche ne se 
distingue guère du précédent que par sa taille plus réduite ; 
quand il est ramené sur la bouche, son bras supéro-interne s'ap- 
plique exactement sur le bord de la créte antéro-latérale. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, massives, ornées sur 
leur face postérieure de quelques menus tubercules et d'un revó- 
tement de poils trés brefs, semblables à ceux de la carapace et 
des chélipédes. Des soies raides et assez longues occupent le 
bord supérieur de leurs articles: une légère saillie longitudinale 
occupe la face externe du propodite et se prolonge fort atténuée 
sur le carpe. Ce dernier article est un peu plus long que large ct 
d'ailleurs se dilate de la base au sommet : le propodite, au con- 
traire, se rétrécit régulièrement dans le méme sens et sa largeur 
basale égale à peu prés sa longueur. Le doigt n'est pas sensible- 
ment arqué ; il est, avee sa griffe, un peu plus long que le pro- 
podite. 

L'abdomen de la femelle est trés peu élargi et plus de deux 
fois aussi long que large ; ses bords latéraux eonvergent à peine 
jusqu'au telson qui est à peu prés aussi long que large et dont 
le bord libre est régulièrement arrondi. 

Port-Louis, une Q ovigère capturée par M. Tumuiovx. Cette 
femelle desséchée nest pas intacte : sa face dorsale, une partie 
du front et une partie de la créte gauche ont été brisées, ainsi que 
certaines pattes ambulatoires. 

Longueur de la carapace 13 mm. : longueur du bord frontal 
5,5 ; longueur fronto-orbitaire 11; largeur maximum 16 mm. ; 
longueur appro.rimative du bord postérieur 4 mm. 

Bien que cet exemplaire, mutilé sur la face dorsale, ne présente 
plus guère la convexité des Actromnus. je ne crois pas qu'on 
puisse le ranger ailleurs que dans ce dernier genre. Il se rappro- 
che surtout de l'A. globulus Herter qui est comme lui granuleux, 
mais qui s'en distingue par plusieurs caractéres, entre autres 
par sa crête latérale qui ne présente que deux fissures au lieu de 
trois, et qui parait beaucoup moins saillante. 
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Ozius H. Minne-EKowanps 
69. — Ozius rugulosus STIMPSON, 


Stimpson (1858, 31 et /907, 60, Pl. VIL fig. 6). 


Port-Louis, une femelle adulte dont la carapace mesure 24 mm. 
de longueur sur 33 de largeur. Couleur brunátre légèrement vio- 
lacée, doigts des pinces noirs. 

Les bords latéro-antérieurs de cette espéce sont minces et 
découpés en cing lobes (outre la petite saillie orbitaire externe), 
dont les trois derniers font un peu saillie sous forme de dents, 
ainsi que l'a figuré A. Mizxe-Epwanps (1873, Pl. XI fig. 3); ily a 
quelques rugosités prés des bords et d'autres, beaucoup plus 
nombreuses, sur les chélipédes et les divers articles des pattes 
ambulatoires, celles de ces dernières étant dissimulées en partie 
sous un revétement tomenteux. 

Espèce indo-pacifique non signalée jusqu'ici à Maurice. 


Epixanthus HELLER 


70. — Epiranthus corrosus A. Mitxe-Epwarps, 


A. Minne-Epwarps (1873, 241, pl. IX fig. 1). 


Récifs de Grand Port, 15 exemplaires dont 10 c et 5 9. 

Les pinces sont moins dissemblables et moins fortes chez les 
femelles que chez les mâles, mais dans les deux sexes elles sont 
corrodées et longitudinalement ridées sur leur face externe. Dans 
la pince gauche, qui est toujours moins forte que la droite, les 
doigts sont pour le moins aussi longs que la portion palmaire. La 
carapace est rugueuse et corrodée prés des bords, granuleuse dans 
le reste de son étendue. Dimensionsdu plus grand exemplaire, qui 
est un male : longueur de la carapace 13 mm. 5, largeur 23,5. 

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge (E. rugosus de 
Kossmanx) et Madagasear (de Max) jusqu'en Malaisie (de Man) et 
en Nouvelle-Calédonie (A. Mitxe-Eowanps) ; elle n'avait pas été 
signalée à Maurice où, pourtant, elle parait assez commune. 
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Euruppelia Miers (') 
11. — Euruppetia annulipes H. Mitxe-Epwarps. 


ALcocr (1898, 188). 


Recifs de Grand Port, une femelle chargée d'œufs. 

ispéce indo-pacifique remarquable par son épaisseur, sa cara- 
pace unie mais assez bien lobée dans la partie antérieure, son 
bord orbitaire saillant et sa forte pince droite dontle doigt mobile 
présente une dent énorme. Elle parait plutót rare et étaitincon- 
nue à Maurice. 


Eriphia LATREILLE 


72. — Eriphia levinana LATREILLE, 


Atcock (1898, 215). 


Port-Louis, un male; récifs de Grand Port, un mile et un jeune. 
Espece indo-pacifique commune et déjà signalée à Maurice 
(HEXDERSON). 


Melia LaTReiLcE (°) 


13. — Melia tessellata LATREILLE, 


F. Ricurens (1880, 150. tab. VI fig. 8, 9). 
[A 


Port-Louis, 14 exemplaires : environs de Port-Louis, 4 ; Le 
Chaland, 3; récifs de Grand-Port, 20. La plupart de ces exem- 
plaires présentent les lignes qui déterminent le dessin en damier 
caractéristique de l'espèce : parfois pourtant ces lignes ne sont 
point apparentes ou le sont à peine. encore que rien, parailleurs. 
nindique une variation de quelque importance. Beaucoup 


(9 Mlle Ratupes (1906. $62) remplace le nom générique d'Euruppellia Miers, 
1884, par celui de Lydia proposé par GrisrEL en 1848. 

(0) Lybia pour Mile Ratupen (1904, 102), le nom de Melia étant préoccupé, 
M. Nosu, qui a donné un tableau synoptique des Melia (1906>, 295], adopte la 
dénomination de Lybia qui fut introduite par H. MiLxe-Epwanps dans les planches, 
mais non dans le texte, de l'Histoire naturelle des Crustacés (1834, 431, PL 18, 
fig. 8 et 9). 
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d'exemplaires tiennent dans une de leurs pinces, et quelquefois 
dans toutes les deux en méme temps, une petite Anémone de mer. 
Les máles et les femelles ne différent en rien à ce point de vue. 

Cette espèce est largement répandue dans les mers indo-paci- 
fiques, mais n'a pas encore été trouvée dans les eaux qui 
baignent l'Asie. On la connait dans l'Afrique orientale à Aldabra 
(LENZ), à La Réunion (JorruasN), à Maurice (Mitne-Epwarps, 
Ricuters, Worrmann), aux Maldives (Onrmany, BonnapbaiLE). dans 
plusieurs iles de l'Océan indien, telles que Salomon, Sayo de 
Malho, Amirante et Coetivy (M. Rarunus), aux iles Christmas 
(Carman), à Amboine (de Max). en Nouvelle-Guinée (Onrmanx). 
à Wake-Island (Dana), et aux Sandwich (M. Rarupux). On ne 
l'a signalée ni en Australie, ni en Nouvelle-Calédonie. 


y VÀ 


14. — Melia cestifer. ALCOCK. 


(Fig. 28 du texte). 


Axcock (4898, 231; 18995, Pl. XXXVIII fig. 4). 


Port-Louis, un male adulte dont la carapace mesure 4 milli- 
métres de longueur et 5 de largeur. 

Cet exemplaire est ficheusement mutilé et ses appendices sont 
incomplets, réduits aux deux chélipèdes, avec une patte ambula- 
toire d'ailleurs détachée. Je le rapporte à l'espèce de M. Arcock 
parce qu'il présente la méme forme et, en général, les mêmes sail- 
lies. Parmi ces dernières, deux sont particulièrement larges et 
proéminentes, ce sont les deux saillies situées en arriére du bord 
frontal ; elles ont été bien représentées par M. ALcock et se 
trouvent, comme l'observe cet auteur, à un niveau plus bas que 
la région gastrique. Il y a également une saillie assez forte 
contre le bord supérieur de l'orbite, une plus grande sur les aires 
hépatiques, qui sont d'ailleurs séparées des régions branchiales 
par un sillon assez profond ; l'aire gastrique médiane, qui est fort 
étroite, est légèrement séparée des aires gastriques latérales. Au 
surplus les diverses régions de la carapace et leurs lobules sont 
loin d'être apparentes comme dans la figure donnée par M. Atcock, 
ce qui tient à la disparition presque complète des fines lignes 
sombres, qui, dans le type, entourent ces régions, Nous avons vu 
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plus haut que ces lignes disparaissent quelquefois dans la Melia 
tessellata, et M'"* Rarusux (/906. 866) mentionne leur absence 
totale dans les exemplaires des Sandwieh. 

Dans l'exemplaire de M. Canis, le premier lobe latéral de la 
carapace a le bord droit et se confond avec l'angle orbitaire 
externe ; le second est saillant et arrondi, le troisième en forme 
de dent triangulaire subaigué. Dans la figure de M. Arcock, ce 
dernier lobe est plus large et trés obtus. Il y a des bouquets de 
poils sur le bord antérieur des lobes gastriques et branchiaux ; 
on trouve aussi quelques poils sur les lobes frontaux, et des poils 
bien plus nombreux, en arrière, sur les bords de la carapace. 

L'unique patte ambulatoire conservée ressemble tout à fait 
aux pattes du type, mais elle parait un peu plus forte et plus 
courte, et ses trois grands articles médians présentent sur leur 
face externe des poils gros et eourbes assez noinbreux et assez 
longs. Le doigt est beaucoup plus gréle, et presque aussi long 
que le propodite ; en dehors de sa griffe jaune, il présente un 


Fig. 98. — Melia caestifer ALCOCK : 


9 
20 


male adulte de Port-Louis, un ehélipede, 


revêtement de courts poils d'où émergent cà et là quelques soies. 

Les chélipèdes sont courts et gréles. presque nus, avee quel- 
ques soies digitales ; leurs doigts sont plus longs que la portion 
palmaire et se terminent par une petite griffe courbe (fig. 38); 
leur bord interne est armé de 5 ou 6 dents longues, espacces, 
très aigues et obliquement dirigées vers la base du doigt. Il en est 
de même dans la M. /exsellata, dans la M. denticulata Nonna et 
sans doute également dans la quatrième espèce du genre, la 
M. pugil Aucock. Ces dents sont disposées pour bien tenir une 
Anémone. 

La M. cestifer a été découverte par l « Investigator » dans 
l'océan Indien, à Ceylan (Arcock) ; on l'a signalée depuis sur les 
rives de Tahiti, à Papeete (M. Raraeux, /907, 60) et aux Sand- 
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wich (M. Rarusuy, 1906, 866); on ne la connaissait pas à Mau- 
rice. Elle a sans doute la même distribution que la précédente, 
mais on doit la considérer comine beaucoup plus rare. 

Sur les relations des Melia avec les Actinies. — Les Melia, 
comme les crabes voisins du genre Polydectus, ont la singulière 
coutume de tenir entre les doigts de leurs pinces une petite 
Actinie. Ce curieux phénomène fut longtemps ignoré et le zoolo- 
giste Ricurens en fit mention pour la première fois, dans un 
travail relativement récent, où il a déerit et bien figuré la Me/ia 
tessellata portant son Actinie (£880, 151, Pl. XVI fig. 19-22) : 
« Les Melia, écrit-il, portent dans chaque main une Actinie 
comme Möss l'observa sur des exemplaires de Maurice et 
comme je l'ai moi-méme constaté ultérieurement sur des spéci- 
mens du Musée Godefroy. Que l'Actinie choisisse librement cette 
place, on doit en douter, car d'après les observations de Mónivs, 
il semble bien que c'est le Crustacé qui cherche à entrer en pos- 
session du petit animal. Par exemple, ayant enlevé les Actinies 
au Crustacé, Móbius trouva qu'au bout de peu de temps l'animal 
avait repris ces dernières. » 

En 1902, M. Borravaire (1909, 250-251, fig. 49) a donné une 
bonne figure de la Melia tessellata, juchée sur une branche de 
corail et pourvue d'une Actinie dans chacune de ses deux pinces ; 
il a en outre consacré le passage suivant à cette espèce : 

« Ce Crabe, dit-il, qui habite, comme les Trapezia, parmi les 
branches vivantes des arborescences coralligénes auxquelles il 
se tient par ses longues pattes gréles, est connu depuis quelque 
temps (depuis Rıcarers) pour avoir l'habitude de porter dans 
chaque pince une petite Anémone de mer. La raison de cette habi- 
tude n'est pas connue, mais l'acte est certainement volontaire de 
la part du Crabe, car l'Actinie n'est pas attachée, mais tenue 
entre les doigts de la Melia et sera de nouveau reprise si on 
l'enlève. Ordinairement, il y a une Anémone dans chaque main, 
mais parfois l'une des mains ou toules les deux sont vides. Les 
Actinies, qui sont fortement agrippées vers le milieu, au-dessous 
des tentacules, peuvent être utilisées, à cause de leurs cellules 
urticantes, soit pour la défense, soit pour pécher la proie, 
peut-être pour l'un et l'autre usage. Les chélipèdes sont gréles 
et faibles, mal conformés pour la défense, d'ailleurs mobiles et 
bien faits pour manier l'Anémone qu'ils portent ; si le Crabe est 
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menacé, il porte ses bras du côté de l'agresseur comme sil vou- 
lait le repousser par l'obstacle désagréable quil présente 
ainsi à son attaque. Certainement, les doigts ne peuvent servir 
à eapturer la proie à moins que d'abord ne soit détachée l'Ané- 
mone ; et d'autre part, les tentacules de cette dernière sont diri- 
gées en dehors, loin de la bouche du Crabe. Les maxillipedes 
postérieurs sont mobiles, avec leurs articles proximaux assez 
gréles et les trois derniers forts, frangés de longs poils. Il est 
possible qu'ils servent à capturer les petits organismes employés 
comme aliment, dela méme maniere que les maxillipèdes chez 
les Crabes de Chine (Porcellanidæ) qui utilisent leurs chélipèdes 
pour fuir en vitesse lorsqu'ils sont attaqués et n'en font pas 
usage pour saisir leur nourriture. 

« En tout cas, il semble que nous ayions ici l'intéressant exem- 
ple de l'emploi d'un outil par un animal qui, malgré son intelli- 
gence, a toutefois un système nerveux organisé de toute autre 
maniere que celui des Vertébrés. Il convient de noter que le cas 
est différent de celui du Crabe-araignée qui fixe sur son dos des 
fragments de plantes marines et jouit passivement de la vesti- 
ture dissimulatriee produites par ces plantes. Car les Me/ia tien- 
nent les Anémones dans leurs chélipèdes — le principal organe 
de préhension de l'animal, correspondant à la main d'un Primate 
ou à la trompe d'un Eléphant — et quel qu'en soit l'usage, ce 
ne peut étre en manicre de dissimulation passive, la taille de 
l'animal étant insuffisante pour cela. 

« Melia tessellata n'est pas signalée dans la région indienne 
par Arcock qui trouve le genre représenté dans cette région par 
deux espèces nouvelles tout à fait distinctes, W. cistifer et 
M. pugil. Il serait intéressant de connaitre la distribution géo- 
graphique et éthologique précise de ces trois espèces. Les 
« poils » mentionnés par Atcock sur les doigts de ses nouvelles 
espéces sont peut-étre les restes d'Actinies abimées par suite 
d'une mauvaise conservation et, dans ce cas, il serait très néces- 
saire de déterminer si chaque espéce de Crabes a sa propre 
espèce d'Anémones. Au surplus, il serait également nécessaire de 


(9) Bongaparrg cite justement, à ce propos, l'habitude d'une fourmi, Oecophylla 
smaragdina qui prend ses larves entre les mandibules et les emploie pour coudre 
les feuilles à la maniére d'une aiguille. 


18 
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savoir si ces dernières sont adultes ou seulement de jeunes 
individus. » 

M. BonnabaiLE a très exactement posé les questions que suggère 
la singulière habitude des Media. On peut, dés à présent, répon- 
dre en partie à quelques-unes, mais celles relatives à la psycho- 
logie animale réclament le concours de Pexpérience et ne pour- 
ront étre résolues que dans les régions indo-paciliques ou, comme 
à Maurice, la Melia tessellata west heureusement pas rare. 

On connait aujourd'hui quatre espèces du genre Melia : la 
M. tessellata larr., la M. cestifer Arcock, la M. pugil ALcock 
et la M. denticulata Novi. 

Toutes ces espèces sont localisées dans la mer des Indes ou 
ses dépendances; cerlaines mémes, sinon toutes, se répandent 
dans les régions chaudes indo-pacifiques. Ce dernier cas, on 
l'a vu plus haut, nous est ollert par la Media tessellata, par 
la M. ewstifer, et probablement aussi par la WM. pugil qui a été 
signalée par Atcock dans la mer des Indes (/898, 232), et par 
M'* Ratapun (1911, 236) à Saya de Malha et à l'ile Amirante. 
L'espéce décrite par Nomini, sous le nom de M. denticulata, n'est 
pas connue en dehors de la mer Rouge. 

Toutes ces espèces semblent localisées dans les récifs coral- 
liaires comme la Melin tessellata, toutes probablement semblent 
rechercher les fonds de la zone sublittorale, surtout entre 20 et 
40 mètres; M'* Ratupun écrit que la M. /essellata se tient entre 
20 et 30 brasses aux Sandwich, aux iles Salomon, Saya de 
Malha, Amirante et Coetivy, la M. cestifer à 24 brasses aux 
Sandwich ; d'après le méme auteur la M. pugil fut trouvée sur 
des fonds de 34 brasses aux iles Amirante et à 17 brasses à Saya 
de Malha. 

Toutes les espèces, bien certainement, ont coutume de porter 
entre leurs pinces une petite Anémone de iner. Le fait est acquis, 
non seulement pour la M. Zesse//ata, mais pour les trois autres 
especes ; seulement il ne faut pas oublier que tous les individus 
conservés sont loin d'étre en possession de leur lióte, soit qu'ils en 
aient été dépourvus au moment où on les captura, soit qu'ils les 
aient abandonnés quand on les mil dans fa liqueur conservatrice. 


(*) Haswenn (2882, 72) rapporle avec doute au genre Melia une espèce austra- 
lienne de Western Port qu'il deerit sous le nom de Melia ? brevipes ; mais cette 
espèce nettement quadrangulaire parait être plutôt un Catométope. 
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En tous cas, on a vu plus haut que l'Actinie peut se trouver sur 
une seule pince ou sur tontes les deux à la fois, comme dans 
les individus de M. /esse//aza figurés par Ricuvers et par 
M. BORRADAILE. 

Dans la M. cerstifer M. Atcock (1898, 231) décrit la « main 
cachée par une touffe de poils adhérents qui doivent être enlevés 
avant que l'on puisse voir les doigts. » Comme on l'a dit plus 
haut, M. Bonsapank pense que les prétendus poils signalés par 
M. Axcock sont peut-être les restes d Aetinies en mauvais état, et 
je ne puis que me ranger à cette maniére de voir. Car j'ai cons- 
taté que les doigts de la Melia ewstifer sont munis simplement de 
quelques poils sétiformes et que l'exemplaire de M. Carié porte 
une jolie petite Anémone de mer dans sa pince gauche. Dans 
les exemplaires de cette espèce qu'elle a reçus des Sandwich 
(1096, 866) et de Tahiti (7907, 60), M"* Rarusux ne signale pas 
d'Anémones. 

Le bizarre « lleshy glove » qui, d'après M. Azcock (1898, 232), 
cache les mains du type de la JM. pugil, n'est sans doute rien 
autre chose qu'un reste d'Actinie ou une Actinie contractée. En 
tout cas, étudiant la méme espèce (JOf, 236, M"* Rarupun 
s'exprime de la manière suivante : « Les deux mains des exem- 
plaires de Saya de Malha portent une Anémone, tandis que la 
droite seule en est pourvue dans celui de l'Amirante. » 

Quant à la M. denticulata de la mer Rouge, elle ne peut échap- 
per à la règle, car M. Nonii signale sur ses pinces « des masses 
charnues trop détériorées pour pouvoir en reconnaitre la nature, 
mais qui sont probablement des fragments d'Actinies » (19060, 
205). 

On ne sait que fort peu de chose sur les Actinies portées par 
les Melia ; elles sont toujours petites et les plus grandes furent 
trouvées par M™ Ratupuy (/911, 236) sur une Melia tessellata ; 
le Crabe mesurait 10 millimètres de largeur et Actinic, ayant les 
tentacules étalés, avait un diamètre de 5 millimètres. Il est pos- 
sible que ces Actinies soient des jeunes, mais elles sont si fré- 
quentes et de taille si peu dissemblable qu'on doit plutôt les 
croire adultes. 

Toutes les Actinies que j'ai trouvées sur les Melia tesse/fata 
présentaient une teinte foncée, presque noiritre, tandis que celle 
de la M. cestifer de Maurice était hyaline et presque incolore. 
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D'où l'on peut mférer (non sans doute, à cause de la pénurie 

des observations) que chaque espèce de Me/a choisit vraisem- 
blablement une Actinie spéciale. Quant à la nature des Actinies, 

elle reste un mystére, et tout ce que l'on peut dire sur ce point, 

c'est que M. Duënvex a rapporté au genre Bunodeopsis les indi- | 
vidus trouvés par M Ravunus (1900, 864) sur la Melia texsel- 

lata des iles Sandwich. 

Ainsi, l'histoire du commensalisme des Melia et des Actinies 
reste encore bien obscure. Aux questions posées par M. Bonna- 
DAILE, On peut ajouter les suivantes : quelle est la provenance de 
l'Actinie ? est-elle portée constamment par son hóte ou aban- 
donnée aprés un cermain temps ? comment le Crabe en fait-il 
usage et que devient-elle quand il doit la rendre libre, involontai- 
rement ou de plein gré? peut-elle se reproduire sur le Crabe, ce 
qui serait la preuve d'une adaptation étroite ? trouve-t-elle profit 
à vivre avec ce dernier? Toutes ces questions ct bien d'autres 
seront sans doute résolues quelques jours, au grand profit de la 
psychologie animale. 


Domecia Evpoux et SouLexer 


Domecia glabra ALCOCK, 


A. Ascock (18997, L17 et 1901, PI. LIV fig. 3). 


Le Chaland, août 1913, un cf et trois Q dont deux portent des 
œufs. Le plus grand exemplaire (une femelle avec un pelit nom- 
bre d'œufs) mesure 6 mm. de longueur et 8 de largeur. 

Cette charmante petite espèce est beaucoup moins épineuse que 
sa congénére depuis longtemps connue, la D. hispida Eyd. et 
Soul. ; abstraction faite de son armature marginale, sa carapace ne 
présente qu'un petit nombre d'épines : quelques-unes très inégales 
et en nombre variable derriere le bord frontal et deux de chaque 
côté prés des bords latéraux. Ces derniers ne présentent pas 
toujours le même nombre de dents spiniformes. En arrière de 
celle qui forme l'angle externe des orbites, on en trouve ordi- 
nairement quatre sur chaque bord, les trois premiéres largement 
espactes, assez grandes et recourbées en avant, la quatrième 
située à faible distance de la précédente, au point oü la carapace 
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commence à devenir plus étroite, et bien plus petite que les 
autres, parfois même rudimentaire. Quelques spinules s'inter- 
calent presque toujours entre ces dents et certaines peuvent 
dans certains cas devenir assez fortes: chez plusienrs exem- 
plaires, une de ces spinules comprise entre les deuxieme et troi- 
siéme dents devient particulièrement grande. 

Dans les deux sexes, l'un des chélipédes est toujours beaucoup 
plus fort que l'autre, tantôt le droit, tantôt le gauche. La face 
supéro-externe arrondie du carpe est couverte de petites épines, 
de méme que le bord supérieur largement obtus de la portion 
palmaire, ainsi que les parties avoisinantes des faces interne et 
externe; les épines deviennent plas petites et se groupent en 
séries longitudinales sur les confins de cette aire épineuse; le 
reste de la portion palmaire est uni. Les doigts sont plus courts 
que cette partie de la pince ; il y a des spinules au bord supérieur 
du doigt mobile. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, avee le méropodite large 
et aplati, armé de quelques petites épines sur son bord supérieur; 
les deux articles suivants sont bien moins comprimés et leur face 
dorsale assez large est munie de rugosités ou de spinules que 
dissimulent des poils ; le doigt égale à peu près en longueur le 
propodite. 

Sur les animaux conservés dans l'alcool, la carapace est lavée 
d'une teinte violacée noirátre, qui devient plus foncée sur les 
cótés et sur le front, mais qui disparait souvent en arriére pour 
faire place au ton d'un blanc grisitre qui est celui des appendices. 
Les dents marginales et les épines dorsales sont presque noires ; 
sur quelques individus, d'autres laches noires sont répandues 
cà et là sur la carapace ; parfois aussi certaines épines des pinces 
sont complétement noires. Les doigts de ces dernieres sont 
toujours brunátres. 

La D. glabra n'est peut-être pas une espèce rare, mais étant 
donnée sa faible taille, elle doit facilement échapper aux recher- 
ches. Quoi qu'il en soit, on ne la connaissait pas en dehors des 
iles Andaman où elle fut découverte il y a peu d'années par 
l « Investigator ». 
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Trapezia Larreiree (') 


-> 


76. — Trapesia cymodoce Hlknusr, 


A.-E. Onruanx (18974, 202). 

Récifs de Grand Port, 16 exemplaires ; récifs de Chaland, 10 ; 
Port-Louis 1. 

Espèce facilement reconnaissable an duvet laineux de la face 
externe des pinces. Elle est répandue dans toute la région indo- 
pacifique, mais on ne l'avait pas. que je sache, signalée à Maurice. 


7 


7. — Trapesta ferruginea LATREILLE, 

A.-E. Orruanx (1/8972, 202). 

Cette espèce comprend, d'après M. Onrmann, un certain nombre 
de variétés, que beaucoup d'auteurs élèvent au rang d'espèces; 


elle est dépourvue du revêtement laineux caractéristique de 
l'espèce précédente. 


Forme {ypica Orruann (18978, 203). — Le Chaland, récifs, 
3 exemplaires. 
Forme dentata. MactgAv, Onrmann (18972, 204). — Récifs du 


Chaland, 3 exemplaires. 

Forme areolata Dana (1852, 259, PL XV fig. 8). — Johe 
forme avec un réseau de lignes rougeatres : Port Louis, 29 exem- 
plaires ; réeifs du Chaland, 4. 

Forme maculata Macugav, Dana (1852, 256, Pl. XV fig. 1). 
— Cette forme est ornée de taches rouges, ce qui fait qu'on l'a 
souvent confondue avec l'espèce suivante. Récifs de Grand Port, 
20 exemplaires ; récifs du Chaland, 2. 

La Tr. ferruginea est une espèce indo-pacifique; elle a été 
signalée à Maurice par Mirns. 


(!) Mlle Rarupyn (£897, 165) substitue le nom de Grapsillus Mac Leay (1838) à 
celui de Zrapezia LAvuEtLLE 1825, parce que Hesennky. en 1797, donna le nom de 
Trapezium à un Mollusque M. Onrwanx (£8974) a donné de ce genre une révision 
quia été suivie dans le présent travail. 


DECAPODES MARCHEURS ET STOMATOPODES p 


78. — Trapesia rufopunetata HERBST, 


A-E. Onruanx (18972, 203). 


Cette espèce diffère des deux précédentes par le bord inférieur 
granuleux de ses pinces. 

Forme typica Orruaxx (18972, 203) caractérisée par les taches 
rouges du test. — Récifs de Grand Port, t exemplaire. 

Forme flavopunctata Evboux et Sovrever; A. MitNe-Kowarps 
(1873, 259, Pl. X fig. 7. sous le nom de Tr. latifrons) carac- 
térisée par un large réseau de lignes rougeátres. — Récifs de 
Grand Port, { exemplaire. 

< Espèce indo- pacifique; sa forme /lacopanctata a été signalée 
à Maurice par Miers. 


79. — Trapesia digitalis LATREILLE, 


A.-E. Ortmann (1897%, 203). 

Différe des trois espèces différentes par la disparition de la 
dent ou de l'épine des bords latéraux. 

Forme typica OnruaxN (/897%, 203) de couleur uniforme; 
connue à Maurice (Ortmann) et dans la mer Rouge (LATREILLE, 
Herrer, etc.) ; à l'est du Pacifique se trouve une variété de méme 
teinte quoique un peu différente (Tr. formosa Smita). — Port 
Louis, 1 exemplaire: récifs de Grand Port, 2; récifs du 
Chaland, 5. 

Forme speciosa Dana (1852, 253, Pl. XV fig. 1) avec des 
lignes courbes irrégulières. — Récifs du Chaland, 2 exemplaires ; 
récifs de Grand Port, 2. Cette varicté indo-pacifique a été 
signalée à la Grande Baie par Racurers. 


2. — HYPEROLISSA de M. ALCOCK (pas de saillie palatine bien nette pour délimiter 
le courant respiratoire efferent) 


Xanthodes Dana 


80. — Nanthodes Lamarcki Enw. 
t 


A. Mizse-Epbwanps (1873, 200, Pl. VL fig. 3). 


Port-Louis, 5 mâles, 2 femelles et 2 jeunes, le plus grand 
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exemplaire (un cf) mesure I1 mm. de longueur sur 16 de lar- 
geur; les aires du test forment sur la carapace une vaste croix 
dorsale. Environs de Port Louis, un male; récifs de Grand Port, 
3 måles et 2 femelles dont l'une avee des œufs; Le Chaland, 
coraux, uu måle et une femelle (non ovigère) pris le 25 janvier. 

Par le fort développement de son prolongement frontal infé- 
rieur et le peu de contact de l'article basilaire des antennes avec 
le front, cette espèce est considérée à juste titre comme le type 
du genre Xanthodes ; on la reconnait aisément aux nombreuses 
et fortes granulations qui ornent les parlies antérieures et laté- 
rales de la carapace et les chélipèdes, ainsi qu'aux profonds 
sillons longitudinaux qui sont creusés sur la face externe des 
pinces. C'est une espéce indo-pacifique depuis longtemps signalée 
à Maurice par H. Mirse-Epwanps. 


Chlorodius Leaca (A. Mirse-Epwanps) | 
81. — Chlorodius niger FORSK., 


Rurrezz (1830, 20, Tab. IV fig. 7). 


Le Chaland, coraux, 7 exemplaires ; récifs de Grand Port, 2. 

C'est le type le plus commun du genre CAlorodius ; et aussi 
l'un des plus caractéristiques de ce genre, avec ses pinces dont 
les doigts sont excavés au bout (contrairement aux Xanthodes) 
et le large contact de l'article basal des antennes avec la saillie 
inférieure du front, qui est fort peu proéminente. Le hiatus orbi- 
taire des Chlorodius est occupé par le fouet antennaire, comme 
dans les Xanthodes, mais il est beaucoup plus étroit. 

Cette espéce trés commune est répandue dans toute la région 
indo-pacifique; elle est depuis longtemps connue à Maurice 
(A. Mirse-Epwanps, BRicurkns, etc.). 


(i) D'après Mle Ratupun (1897, 155), le nom de Chlorodius s'appliquerait à un 
Atelecyclus et doit être remplacé par celui de CAlorodiella: de méme le nom de 
Xanthodes anlérieurement attribué par Guémn à un Papillon devrait être remplacé 
par celui de Nauthius proposé par Mle Rarupun (1897, 165). 


DÉCAPODES MARCHEURS ET STOMATOPODES 


tg 
ec 
en 


82. — Chlorodius barbatus BORRADAILE, 


BonnapaiLE (1900, 587, PL XLI fig. À). 


Port Louis, un jeune; Le Chaland, coraux, un mâle et six 
jeunes; la carapace du male mesure í mm. 5 de longueur. 

Celte petite espéce est remarquable par le faisceau de poils 
serrés qui s'élève à la base et sur les bords en regard des doigts 
des pinces ; en arriere de l'angle orbitaire, on distingue de chaque 
côté trois dents, une antérieure large et basse, une seconde 
longue et aigue. une troisième enfin rudimentaire et presque 
nulle. 

Cette espèce était connue aux iles Maldives, où elle fut signalée 
par M. BounapatLE et aux iles Salomon et Egmont, où elle a été 
trouvée par M. SraxtEY Garpiner (M. Rathbun). 


Phymodius A. Mizxe-Enwanps 


83. — Phymodius ungulatus H. Minxe-Epwanps 


II. Mirxe-Epwanos (1834, 400, PI. XVI fig. 6-8, sous le nom 
générique de Chlorodins). 

Récifs de Grand Port, nombreux exemplaires des deux sexes 
et de toutes tailles, la carapace des plus grands mesure au plus 
25 mm. de largeur; Port Louis, £2 exemplaires; Le Chaland, 
coraux, 6 exemplaires (dont une femelle chargée d'œufs) pris au 
mois d'octobre. : 

Cette espèce indo pacifique trés commune répond parfaite- 
ment à la définition des Crustacés du genre Phymodius, qui se 
reconnaissent à leur céphalothorax étroit comme celui des Chlo- 
rodes, mais fortement lobulé en avant aussi bien qu'en arriére 
(A. Muxe-Enwanns, 7863, 229). Elle est extraordinairement 
variable, surtout avec l'âge. les dents latérales de la carapace 
et les tubereules des pinces étant très aigus dans les jeunes, bas et 
largement obtus au contraire chez les adultes. Chez certains de 
ces derniers, les tubercules des pinces arrivent à un point de 
réduction tel qu'on peut à peine entrevoir les séries longitu- 
dinales quils forment sur la face externe des pinces. Dans 
un exemplaire de moyenne taille de Port-Louis. les tuber- 
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cules des chélipedes sont presque totalement effacés, alors que les 
dents latérales de la carapace sont encore en pointe. 

L'espèce a été signalée à Maurice par M. Ancock, mais non 
point par Ricurens comme le dit M. Onruanx (1897, 1861). L'ar- 
ticle basal de ses antennes est moins largement en contact avec 
le front que chez les Chlorodes. 


84. — Phynodius mouttculosus Wana 


J.-D. Dana (1859, 206, pl. XI fig. 9). 


Port-Louis, un exemplaire male. 

Espèce indo-pacifique voisine de la précédente, dont elle se dis- 
tingue par sa carapace un peu plus étroite et à lobes usés, par la 
disparition à peu près complète des tubercules des chélipèdes et 
par le contact bien plus large de l'article basal des antennes 
avec le front. Signalée depuis longtemps à Maurice (A. Mirne- 
Enwanps, ALcock, etc). 


Chlorodopsis A. Mitxe- EDWARDS 


Les Chlorodopsis, d'après A. Mitne-Epwarps, différent de tous 
les autres Chlorodiens (Pélodius, Chlorodius, Phymodius, Xan- 
thodes) par ee fait que « l'hiatus orbitaire interne est rempli par 
un prolongement de l'artiele basilaire » de l'antenne externe dont 
la tizelle mobile se trouve, par là, « exelae de l'orbite » (1873, 
227). En fait ils se relient étroitement aux Phymodius, dont les a 
séparés A. Mitxe-Kpwarps en se basant sur les caractères précé- 
dents. Parmi les trois espèces de M. Camé, le CA/orodopsis Wood- 
Masoni Atcock (fig. 29) répond parfaitement à la définition du 
genre, en ee sens que Phiatus orbitaire est complètement occupé 
par le prolongement de l'article basal des antennes ; mais dans 
tous les exemplaires de CA/. spinipes Herrer que j'ai sous les 
yeux, le prolongement antennaire très réduit occupe une bien 
faible part de Vhiatus qui est fort large ; il en est de méme dans 
les jeunes (fig. 30, p. 279) Chl. areolatus Ew. ('), tandis que chez 


U} A ce stade, les antennes présentent avec le front et les orbites des rapports 
semblables à ceux qui caractérisent les PAymodius (et les Chlorodius) ; aussi 
A. Muxe-Enwanps rangeait-il d'abord le Chlorodopsis areolatus dans le genre Phy- 
madius (1863, 229). 


iL 
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les grands adultes (fig. 31, p. 279) de cette espéce, le prolongement 
orbitaire est tel qu'il laisse tout au plus une étroite fissure dans 
l'hiatus de l'orbite. D'ailleurs, chez tous les individus où l'hiatus 
reste grand, méme chez le CA/. spinipes, le fouet antennaire ne 
s'y loge pas el se meut en dehors. 

M. Atcock identilie avec doute (/898, 165), les Crustacés du 
genre Pi/odius Dana avec les Chlorodopsis et, sans doute, les deux 
formes sont-elles très voisines. Pourtant, puisque les Pilodius, 
comme le note A. Mitne-Epwanps (/863, 230), se distinguent des 
Chlorodius et des Phymodius « par la disposition de l'article basi- 
laire des antennes externes, qui est court, et qui, au lieu d'être 
enchassé largement entre le prolongement sous-frontal et le bord 


Fig. 29. — Chlorodopsis Wood-Masoni Avcock : mile de Grand Port, 
rapports élroits de l'article basal de l'antenne droite avec le front 
5 z 13 

et Porbite ; face ventrale, tre 


sous-orbitaire interne, atteint à peine ce prolongement, lequel est 
étroit, petit et n'arrive qu'à l'angle de l'article antennaire » — 
ils différent plus fortement encore des CA/orodopsis, où l'article 
antennaire basal se développe tellement du cóté du front et de 
l'orbite qu'il finit par envahir tout à fait le sinus orbitaire. Ainsi, 
les Pilodius se rapprochent à la fois des Nanthodes et des 
Phymodius: du premier de ces genres par la relation de leur pédon- 
culaire antennaire avec le fouet et l'hiatus orbitaire, du second 
par la lobulation de leur carapace et par les doigts excavés en cuil- 
ler de leurs chélipèdes. Mais on doit reconnaitre : que les CA/oro- 
dopsis présentent des aflinités étroites avec tous ces genres, — 
que leurs jeunes (au point de vue des relations fronto-antennaires) 
traversent d'abord les stades Pilodins-Nanthodes, puis le stade 
Phymodius, avant d'arriver à l'état de grands adultes, enfin 
que certains Chlorudopsis, et notamment le CA/. spinipes, pour- 
raient être presque aussi bien placés dans les genres Pilodius et 
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Phymodius, où les doigts des pinces sont creusés en cuiller comme 
ceux des Chlorodopsis. Quand il déerivit cette dernière espèce, 
Herrer lui donna place dans le genre Pilodins (1867, 340, pl. H 
fig. 22). 


85. — Chlorodopsis spinipes Herter 


A. ALCOCK (1898, 169). 


Port-Louis, 3 cf et une 9 ; environs de Port-Louis, 1 male. 
Longueur du plus grand male 7 mm. 2, largeur 10,2. 

Cette espèce est trés nettement caractérisée par ses dents 
antéro-latérales spiniformes, par les lobes trés nettement décou- 
pés et distincts de la carapace, par les nombreuses épines ou 
tubercules coniques dont sont armés les chélipédes, enfin par 
la riche armature épineuse des pattes ambulatoires. 

hiatus orbitaire du CÀZ. spinipes est toujours large, et l'ar- 
tiele antennaire basal n'en remplit que la partie interne ; du reste 
cet article n'est en contact avec le front que par une faible saillie 
de son angle externe. D'après M. Aucock (1898, 170) le Pilodius 
pugil Dana, que A. Mitne-Epwarps tient pour un type du genre 
Pilodius, est peut-être identique avec l'espèce de Herrer; cette sup- 
position me parait des plus vraisemblables, encore que la figure 
de Daxa (1852, pl. XH fig. Sa) ne représente point d'épine sur 
le carpe ni sur le propodite des pattes ambulatoires. 

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge (feicer) et 
Madagascar (Lesz) jusqu'aux iles Salomon (M. Raraeux) et en 
Nouvelle-Calédonie (A. Muxe-Ebwauos). Elle n'avait pas, que je 
sache, été signalée à Maurice. 


86. — Chlorodopsis areolatus EDW., 


(Fig. 30 et 31 du lexte). 


A. Mitne-Epwarps (1873, 231, pl. VIL fig. 8). 

Port-Louis, 10 g et 3 9 ; récifs de Grand Port, un petit g; 
Le Chaland, uu grand cf. 

Dans cette espéce, les jeunes (fig. 30) ont la structure orbito- 
antennaire des Phymodius, tandis que chez les grands individus 
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le sinus orbitaire est rempli, presque jusqu’à son bord interne, 
par le prolongement de l'article basal (fig. 31). Dans les jeunes 
également, la largeur du bord orbito-frontal est relativement plus 
grande que chez l'adulte : 


Fig. 30. — CAlorodopsis areolutus Eow. : jeune male de 10 mm. de 
largeur (Port-Louis) ; le prolongement de l'article basal des antennes 
est réduit et n'oceupe qu'une faible part de hiatus orbitaire ; 


: é 19 
c'est presque un stade Phymodius, T 


Grand c Petit. c 
Longueur orbito-frontale. — 10 mm. 7 los 7 mm. 7 0.67 
. +) 
— mai A ou OO dd mm. : 
Longueur de la carapace. — 12 mm. 8 mm. 


Fig. 31. — Chlorodopsts areolatus: male adulte de 20 mm. de largeur 
(Port Louis) ; le prolongement de l'article basal des antennes occupe une 


; : 0 
grande parlie de l'hiatus, a . 


Le Chl. areolatus est aussi richement aréolé que les Actwa 
et les Carpilodes les mieux doués sous ce rapport, et ses lobes 
sont absolument couverts de granulations perliformes. Les clié- 
lipèdes sont ornés de forts tubercules coniques. 

Espèce indo-pacifique signalée à Maurice par M. ALCOCK. 
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87. — Chlovodopsis Wood- Masoni Avcock, 


(Fig. 32 du texte p. 277). 


A. Ascock (1898, 170; 18995, pl. NNXVII fig. 7). 

Récils de Grand Port, 4 c et 3 9 ; Port-Louis, 2 g et une Q ; 
récifs du Chaland, un c et une 9. 

Cette espèce est épineuse comme le CAZ. spinipes, mais davan- 
tage encore, puisque les lobes de la carapace sont couverts de 
petits tubercules aigus. D'ailleurs le CA/. Wood-Masoni se dis- 
lingue à première vue du spinipes par sa première dent latérale 
post-orbitaire qui est spiniforme et presque aussi développée que 
les trois suivantes. alors qu'elle se réduit à une faible saillie 
dans le spinipes. Comme l'observe M. Arcock, la dent suivante 
présente une petite épine sur son bord postérieur. An surplus. 
le Chl. V ood-Masoni est un Chlorodopsis typique où le sinus 
orbitaire est rempli par un prolongement de l'article antennaire 
basal, de sorte que le fouet n'a plus aucun rapport avee le sinus. 

Cette espèce parait bien plus commune dans la région indienne 
que le CAL. spinipes, et beaucoup d'exemplaires de la mer Rouge 
classés avec doute sous ce dernier nom par Nositi (79005, 270) 
doivent ètre considérés comme des CA/. Wood-Masoni. 

L'espèce a été déconverte aux iles Andaman (ALcock) puis 
signalée à Madagascar (Liz), aux iles Salomon, à Egmont, à 
Praslin, Coetivy et Peros (M. Raranun . On ne la connaissait pas 
à Maurice. 


Cymo de [aan 


88. — Cymo Andreossyi AUDOUIN et SAVIGNY, 


A. Aucock (1898, 173). 

Récifs de Grand Port, 2 exemplaires ; Le Chaland, 2. 

Espèce à front bilobé et à doigts des pinces blancs. Indo-paci- 
fique, mais non signalée, que je sache, à l'ile Maurice. 
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89. — Cymo melanodactylus de Haan, 


A. Arcock (1898, 174). 
Le Chaland, 2 exemplaires. 


C'est vraisemblablement une variété à doigts noirs de l'espèce 
précédente. Elle est également indo-pacifique mais n'avait pas 
été signalée à Maurice. 


90. — Cymo quadrilobatus Miers (1881, 533), 


A. Aucocr (1898, 175). 


Récifs de Grand Port, 18 exemplaires ; Le Chaland, coraux, 4. 

Cette espèce fut considérée par Miers comme une simple 
variété du C. Andreossyi, dont elle se distingue surtout par le 
front qui est nettement quadrilobé. 

Indo-pacifique, elle parait plus commune à Maurice que les 
autres formes du genre. 


Xantho Leaca 
91. — Nantho lividus Lamarck (non de Haan), 


H. Miuse-Eowanps (/837, 393). 


Environs de Port Louis, un cf dont la carapace mesure 
15 mm. de longueur sur 25 de largeur. 

Cet exemplaire ressemble de tous points à la femelle qui servit 
de type à Mitne-Enwarps et qui se trouve dans la collection du 
Muséum, mais sa taille est d’un tiers plus petite. Les chéli- 
pèdes sont nus, avec un sillon longitudinal prés du bord supé- 
rieur des pinces; il y a des poils longs et nombreux sur la face 
supérieure des pattes ambulatoires, mais les faces latérales sont 
absolument nues. 

Cette espèce parait des plus rares et propre à l'océan Indien ; 
elle a été signalée à Maurice par Mirse-Epwanps et par Horr- 
MANN. 
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92. — Nantho impressus LAMARCK, 


A. Mitye-Epwanps (875,198, pl. VH fig. 2). 


Port-Louis, un exemplaire mále. 

Cette espéce est remarquable par sa carapace mue, plate et 
profondément lobulée; ses pattes trés comprimées sont égale- 
ment nues. Elle est indo-pacifique et a été maintes fois signalée 
à Maurice (Minse-Epwanps, HOFFMANN, ORTMANN, ALCOCK). 


93. — Nantho nudipes A. MiisEe-Epwanbs, 


A. Mitne-Epwarps (1873, 197, pl. VH fig. 5). 


Port-Louis, un cf et une 9. Le mile est à peu prés de la taille 
du type conservé au Muséum : longueur de la carapace 17 mm., 
largeur 26, largeur du front 6 mm. 2. La femelle est un peu plus 
petite. 

Espéce trés remarquable par son front étroit, les nombreux 
lobes irréguliers de ses bords latéro-antérieurs, ses fortes ponc- 
tuations dorsales qui donnent au bouclier céphalo-thoracique un 
aspect corrodé, plus net encore sur le carpe et les pinces des 
chélipèdes. Les doigts de ces derniers sont légèrement excavés 
à leur bout distal, ce qui indique un passage au genre Leptodius, 
que beaucoup de zoologistes regardent comme une simple divi- 
sion subgénérique du genre Xan/Ao. Le Leptodius nudipes Dana, 
est un vrai Leplodius à front large, très différent de l'espèce qui 
nous occupe. 

Cette belle et rare espèce était connue à la Nouvelle-Calédonie 
où elle fut signalée par A. Miixe-Epwarbs. Le Muséum en possède 
un exemplaire provenant des Seychelles. 


Leptodius A. Mitne-Epwanps 


94. — Leptodius nudipes Dana, 


J.-D. Dasa (1862, 209, pl. XI fig. 12). 


Port-Louis, deux exemplaires miles. 
Cette espèce rappelle un peu la précédente par les nombreux 
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lobes irréguliers de ses bords latéro-antérieurs et par les chéli- 
pedes qui sont notablement corrodés en-dessus, beaucoup moins 
d'ailleurs que dans le Nantho nudipes. Au surplus c'est un franc 
I 4 i 
Leptodius, dont le front est large et dont les doigts des pinces 
Î ? o o 
sont largement excavés en euiller. La carapace n'est pas du tout 
corrodée. 
L'espéce est indo-pacifique, mais on ne la connaissait pas à 
Maurice. 


95. — Leptodius gracilis Dana, 
(Bigo me dn Sessio (eit full, Wie. T 


J.-D. Dana (1852, 210, pl. XI fig. 13). 


Port-Louis, une femelle chargée d'œufs : longueur de la carapace 
"7 min., largeur 10; longueur du bord fronto-orbitaire 6 mm. 5. 
Tout le corps est blane ou décoloré, sauf les doigts des pinces 
qui sont bruns. 

Les caractères essentiels de cette espèce me paraissent ètre 
au nombre de trois: surface unie des téguments, absence presque 
compléte de tout lobe saillant au cóté dorsal de la carapace, 


Fig. 


d 


[^v] 


2. — Leptodius gracilis Daxa : chélipède gauche de la femelle de 


Port-Louis, E - 
structure des bords latéro-antérieurs qui sont presque tranchants 
et où les dents sont à peine saillantes (Pl. V fig. 7). 

Partout les téguments sont unis, mais ils présentent des ponc- 
tuations plus ou moins nombreuses, particulièrement abondantes 
sur la face externe des pinces (fig. 32) où elles se groupent en 
vagues séries transversales irrégulières; il y a une légère dépres- 
sion longitudinale sur cette face, à quelque distance du bord 
supérieur. Les doigts des pinces laissent entre eux un hiatus 

19 
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ainsi que l'a observé M. de Max (/888, 287) et l'angle antéro- 
interne du carpe savance en un lobe quelque peu saillant. Le 
doigt des pattes ambulatoires est plus long et beaucoup plus 
gréle que le propodite, lequel est presque aussi large que long. 

La lobulation de la carapace est singulièrement exagérée dans 
la figure de Dana, elle l'est également dans celle qu'a donnée 
M. de Max (1888, Taf. XI lig. 2). encore que cet auteur l'ait 
décrite telle qu'on l'observe, c'est-à-dire avec des lobules gastri- 
ques latéraux à peine indiqués, un lobule gastrique médian fort net 
mais délimité par de simples lignes et divisé transversalement en 
arriere par une série de ponctuations ; les seuls sillons trés nets 
de la carapace se réduisent au sillon cervical qui naît entre les 
dents latérales 2 et 3 et le sillon branchial qui part entre 3 et 1. 
Ces deux dernières dents sont les seules qui soient saillantes, 
d'ailleurs elles le sont trés peu car leur bord distal est remarqua- 
blement court; les deux autres dents se réduisent à de simples 
lobes marginaux. La forme des dents est bien représentée par 
M. de Man ; la forme générale du crabe et sa lobulation très 
réduite trouvent leur meilleure figuration dans un travail de 
Mile Rarapun (19060, pl. IX fig. 2). 

Espèce indo-pacifique plutôt rare et jusqu ici inconnue à Mau- 
rice. 


96. — Leptodius sanguineus EDW., 


A. Atcock (7898, 119). 

Récifs de Grand Port, 10 get 8 Q ; le plus grand exemplaire, 
un male, mesure [9 mm. de longueur et 29 de largeur; Port- 
Louis, 3 c et 2 Q : environs de Port-Louis, une femelle. 

Espèce trés voisine de la précédente, mais rugueuse en 
toutes ses parties ct munie sur chacun des bords latéro-auté- 
rieurs de cing dents régulières. 

Elle est commune dans la région indo-pacilique et depuis long- 
temps connue à l'ile Maurice (IH Mirxe-Epwanvs). 


97. — Leptodius exaratus Eow., 


IL. Muxe-Évwanvs (783-4, 402 et 1849, pl. NI fig. 2). 


Récifs de Grand Port, nombreux exemplaires dont les plus 
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volumineux atteignent au plus la taille du grand L. sanguineus 
signalé plus haut; Le Chaland, 5 jeunes, à test trés rugueux et 
pour la plupart à pinces épineuses. 

Espèce des plus communes dans toute la région indo-pacifique 
et reconnaissable aux quatre dents de ses bords latéro-antérieurs, 
aux lobes labourés (exaratus) de son test, et à l'armature de ses 
chélipèdes, armature qui se compose d'épines chez les jeunes, 
de tubercules trés atténués et rares chez les grands individus; 
M. Ortmann (1894, 446) considère les deux espèces précédentes 
comme des variétés de celle-ci. Certains exemplaires de Grand 
Port se rapprochent beaucoup, en effet, du L. sanguineus, par le 
nombre de leurs dents antéro-latérales et la disparition des tuber- 
cules des pinces. 


Etisus H. Mixe-Enwanps 


98. — Etisus dentatus Epw., 


A. Arcuck. 1898, 129). 


Port-Louis, nn cf. 

Cette espéce de moyenne taille se reconnait à son front étroit 
et largement échaneré, à ses dents antéro-latérales assez nom- 
breuses et irréguliéres, à ses pattes armées d'épines. 

Elle est indo-pacifique et a été signalée à Maurice par Horr- 
MANN. 


Daira de Haan 
99. — Daira perlata Wennst, 


A. Aucock (1898, 155). 


Port-Louis, deux o dont la carapace mesure 19 mm. de lon- 
gueur sur 27 de largeur : réeifs de Grand Port, un jeune. 

Cette jolie espèce est facile à reconnaitre à sa carapace bombée, 
trés étroite en arrière, munie de nombreuses dents antéro-laté- 
rales obtuses et dorsalement ornée de nombreux et forts tuber- 
cules piriformes. 

Elle est indo-pacifique et depuis longtemps connue à Maurice 
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(Horrmann, Onrmany, Atcock). Ainsi que l'a justement noté 
M. Onrmann, c'est à tort et sûrement à la suite d'un lapsus, que 
Mitne-Epwanps (1834, 387) lui assigne comme champ de distri- 
bution l'Atlantique et la cote de Bretagne. 


Actæa de Haan 
100. — Aectva tomentosa Enw., 


H. Mue-Evwarvs (1854, 385 et 1849 pl. XE óis fig. 2 sous le 
nom générique de Zozjmus). 

Port-Louis, 25 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 60 

Espéce dont les lobes et les nombreux granules des lobes sont 
séparés par une pubescence courte et serrée qui laisse appa- 
raitre les granules. Commune dans les mers indo-pacitiques el 
depuis longtemps connue à Maurice (Horrmayn, ORTMANN). 


101. — Actea hirsutissima RüPPELL. 


A. Aucock (1898, 141). 

Récifs de Grand Port, une © deux c et trois jeunes; Le Cha- 
land, une 9 non ovigére prise le 23 octobre 1912 et quatre jeu- 
nes. i 

Espèce moins commune que la précédente dont elle se dis- 
tingue surtout par les soies raides et assez hautes qui entourent 
les granules du test. 

C'est une forme indo-pacilique déjà signalée à Maurice par 
A. Miusg-Epwanps. 


102. — Actea Rüppelli Nuavss, 


F. Knauss (1843, Pl. Ifig. 1). 

Port-Louis, deux ot; Le Chaland, coraux, un jeune ; récifs 
de Grand Port, trois cf. 

Espèce où la lobulation s'atténue beaucoup sur les pattes et où 
les granules du test sont plus grossiers et moins nombreux que 
dans les deux espèces précédentes : il y a quelques soies raides 
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analogues à celles de VA. Airsutissima, mais elles sont plus 
irrégulières et surtout bien plus rares. 

Indo-pacifique et déjà signalée à Maurice par A. Mirne- 
Eowanps (sous le nom d4. rugata), Horrmanx, ete. 


103. 


Acta speciosa Dana, 

ee ana) Sog 098, Pl. Nite eto). 

Port-Louis, trois © ; environs de Port-Louis, un cf; Le 
Chaland. algues calcaires, un jeune. 

Cette espèce est granuleuse et lobulée dans toutes ses parties 
commè lA. tomentosa, mais relativement plus longue et 
presque dépourvue de pubescenee entre les granules et les 
lobes. Un de ses caractères les plus typiques a été signalé par 
M. Bounapaire (1902, 254, fig. 42 C), c'est la présence d'un épais 
faisceau de fortes soies autour de la griffe qui termine les pattes 
ambulatoires antérieures. 

Espéce indo-pacifique commune. 


104. — teta rufopunctata H. Muxe-Enwanps, 


A. Mutxe-Epwanps (7865°, 268, Pl. XVIII fig. 1). 

Récifs du Grand Port, une ©. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente et présente 
comme elle des taches rouges; mats une pubescence trés nette 
s'éléve entre les lobes, qui sont plus saillants, et le doigt des 
pattes ambulatoires antérieures ne présente pas de bouquet ter- 
minal. 

Cette espéce est également répandue dans la région indo-paci- 
fique, dans les régions chaudes de l'Atlantique jusqu'aux Aco- 
res et méme, d'après A. Mitne-Epwarvs, dans la Méditerranée. 
Les types proviennent de Maurice où, pourtant, cette espèce 
parait bien plus rare que la précédente. 


105. — Acta cavipes Dana, 


A. Arcock (1898, 147). 
Port-Louis, trois G et une © ; Le Chaland, une ©, 
Cette jolie petite espèce granuleuse présente des alvéoles irré- 
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guliers prés des bords latéro-antérièurs de la carapace, sur les 
chélipédes et sur les articles moyens des pattes ambulatoires. 

C'est une espèce indo-pacifique plus rare que les précédentes. 
On ne la connaissait pas à Maurice. 


Euxanthus Dana 


106. — Euxanthus ersculptus Hergest var. rugosus Miers, 


M. Ravapoun (/91 f, 915, Pl. 18 fig. 1). 


Récifs de Grand Port, 2 femelles adultes dont la plus grande 
mesure 21 mm. de longueur sur 29 de largeur. 

Ces individus ressemblent tout à fait à ceux que Mhe RATHBUN 
a décrits et figurés sous le nom d'£uranthus rugosus, toutefois 
les granulations du test sont moins apparentes. Les rugo- 
sités de la carapace sont fortes et nombreuses ; elles se présen- 
tent pour la plupart sous la forme de lignes transverses irrégu- 
lières ; la bosse obtuse du carpe des chélipèdes est très 
développée. Des taches rouges trés variables sont éparses sur 
la carapace et sur les pattes. Les doigts des chélipèdes sont en 
contact sur toute leur longueur et à peine dentés. 

L'espèce typique est indo-pacifique et fut signalée à Maurice 
par [forrmany. Sa variété ruyosus a été décrite par Mirns (1884, 
527) de l'ile Darros où elle fut découverte par l « Alert » ; elle 
a été retrouvée aux iles Salomon, à Peros et à Coetivy par 
M. Stanvey Ganpixen. (M. Raron). 


Hypocælus llzrurn (') 
107. — Hypocalus sculptus Enw. 


A. Muxe-Epwanns (8657, 295). 

Port-Louis, 2 exemplaires. 

Par ses lobes très saillants que séparent des sillons profonds 
el par son front trés avancé, celte espèce ressemble tout à fait à 


() Mile RarnBux propose de remplacer le nom d'Æypocoelus Herten, 1861, par 
la dénomination nouvelle d'Zupocolpus (1897, 164); car le nom d'Zypocoelus tat 
altribné en 1846 à un Coléoplére par EscuscnovTz. 
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un £urauthus, mais elle présente le caractère distinctif des Hypo- 
cœlus, à savoir une large et profonde dépression réniforme sur 
chaque région ptérygostomienne. Il conviendra d'étudier sur le 
vivant le rôle de ces dépressions singulières. 

Cette espèce n'est pas commune, elle fut d'abord signalée dans 
la mer Rouge, puis en Cochinchine et au Japon (A. Mirne- 
Epwanps) ; M. Ancock ne la mentionne pas dans sa faune carci- 
nologique des Indes, mais elle a été trouvée dans l'Océan indien, 
sur les récifs de Carcados Carajos, par M. Stanley GARDINER 


(M. Raturun). 


Lophozozymus A. MirsE-Epwanps 


108. — Lophozozymus dodone HERBST, 


J. G. pe Man (/888, 270, PL X fig. 2). 


Port-Louis, 1 © et 5 c' dont le plus grand mesure 12 mm. 
de longueur sur 16 de largeur; Le Chaland, coraux, une © non 
ovigeére prise le 25 janvier 1913. 

Cette jolie espèce est à peine lobée, presque unie, trés inflé- 
chie d'avant en arrière et pas du tout dans le sens transversal; 
ses pinces sont nettement carénées sur chaque bord. Elle est 
blanche et marquée de taches rouges. 

Répandue dans toute la région indo-pacifique, elle a été signa- 
lée à Maurice par H., Mitye-Eowanps, sous le nom de Xantho radia- 
tus (1831, 398) ; nos exemplaires correspondent à la var. glabra 
de M. Onrnaxs (/89 f, 458). 


Zozymus LEACH 


109. — Zozymus aeneus L., 


A. Arcock (1898, 104). 

Environs de Port-Louis, 2 exemplaires : récifs de Grand 
Port, 2. 

Grande et belle espèce ornée de taches d'un brun rougeátre, et 
très fortement lobée. 
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Commune dans toute la région indo-pacifique et signalée à 
Maurice par maints auteurs (Horruaxo, OnrwANN). 


Lophactæa (') A. Mirse-Epwanps 


110. — Lophactea rristata Ew. 


A. Muse-Epwanps (/865°, 246, PL NVT fig. 1). 


Port-Louis, 6 exemplaires dont le plus grand, un mile, mesure 
25 mm. de longueur et 37 de largeur; récifs de Grand Port, 
2 exemplaires; Le Chaland, coraux, un jeune (9 mm. de lon- 
gueur sur 13 de largeur) dont la carapace et les appendices pré- 
sentent de gros poils épars. Tous ces exemplaires sont jau- 
natres. 

Les crètes génériques de la carapace et des pattes sont remar- 
quablement développées dans cette espèce qui, d'ailleurs, se dis- 
tingue par les fortes granulations répandues sur ses pattes et 
sur toute /a surface dorsale de sa carapace, en dehors des sillons 
qui sont tres accentués et unis. 

Cette espèce est indo malaise, répandue depuis Zanzibar 
(A. Minye-Enwanps) et la mer Rouge (de Max, Nosit) jusqu'en 
Cochinchine (A. Miise-Epwanps) et Pulo-Edam (de Max) ; elle a 
été signalée à Maurice par M. Arcock. Elle est sans doute accom- 
pagnée sur les côtes de cette ile par deux espèces très voisines et 
de distribution plus large (indo-pacilique), la L. semigranosa 
Heiter qui est dépourvue de granules sur les pattes ambulatoi- 
res et la partie postérieure de la carapace, et la L. granulosa 
Rürr. dont les pinces n'ont de eréte à leur bord supérieur. 


lit. — Lophactva anaglypta Were, 


C. Heiter (1861, 312, Pl. H fig. IL et 12). 


Port-Louis, un cf adulte dont la carapace mesure 10 mm.5 de 
longueur et 16 de largeur. 

Cette espèce est bien plus petite que les précédentes dont elle 
se distingue aisément qar son test absolument uni. 


(!) Pour Mlle. Rarusex (1897, 158), le nom de Platypodia Beit, 1835. doit reni- 
placer celui de Lophactwa A, M.-Epw., 1865. 
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Elle est indo-pacifique, encore que Me Rarurux ne la signale 
pas dans sa faune des iles Hawai : en tous cas, on la connait 
depuis la mer Rouge (Hezuer) et Madagascar (LEvz) jusqu'aux 
iles Paumotou (M. Raranuy), Samoa (Ortas) et en Nouvelle- 
Calédonie (A. Mitxe-Epwanns). Elle n'avait pas été signalée à 
Maurice. 


Atergatis de Haw 
142. — Alergatis roseus RÜPPELL, 


X. Atcock (1898, 97). 


Récifs de Grand Port, 2 exemplaires ; Port-Louis, 3 9. 

Grande espèce rougeidtre remarquable par les dépressions qui 
rendent sa carapace et ses pinces rugueuses. Elle offre sans doute 
la méme distribution que l'espèce précédente. 


Atergatopsis A. Mitxe-Epwanps 
113. — Atergatopsis signatus Apams et Wire 


A. Anans et A. Waite (1848, 37, PL X fig. 1). 


Port-Louis, deux beaux males desséchés. 

Cette grande et belle espèce tient des A/ergatis par sa struc- 
ture antennaire, des Carpilius par sa taille et sa forme générale. 
Toutefois les sillons qui délimitent les aires de la carapace y 
sont assez distincts, quoique très superficiels. 

Elle a été découverte à Maurice par le « Samarang » (Apaws 
et Wire), et signalée depuis aux Seychelles (Ricurers) et a 
Coetivy (M. RataBux) dans l'Océan indien. 


Lioxantho Aucock 


114. — Liorantho punctatus Enw. 


70 


A. Mue-Enwanps (1873, 199, Pl. VII fig. 6 sous le nom géné- 
rique de Xan/ho). 


Port-Louis, 3 get 2 9; le plus grand exemplaire, un mile 
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mesure 18 mm. de longueur et 29 de largeur: récifs de Grand 
Port, 2 9. 

Jolie espèce unie, très peu sillonnée, dont la carapace est 
semte de petites taches rouges. Depuis longtemps connue à 
Maurice (H. Mityg-Epwanps). 


115. — Liorantho tumidus ALCOCK, 


(Fig. 83 du texte). 


A. Arcocx (1898. 91 et 1899, PI. NXXVI fig. 3). 
Port-Louis, un jeune mesurant 7 mm. 5 de longueur et 12 de 
largeur : le type figuré par M. Aicock atteint près de 11 mm. de 


longueur. 
i 
Cette espèce diffère de la précédente par sa taille beaucoup 


Fig. 33. — Liorantho tumidus Aucock : carpe et pince du ehélipede droit 


) 


" à 2 6. 
d'un jeune de Port Louis, face externe, | 


plus réduite, par ses chélipèdes fort inégaux, et par les régions 
de sa carapace qui ne sont pas du tout saillantes. 

D'après M. Auícock, les diverses régions de la carapace sont 
presque obsolètes, tandis que dans notre jeune elles apparaissent 
distinclement, encore que produites par des sillons trés peu 
profonds. La grande aire gastrique médiane se prolonge en une 
pointe qui atteint le sillon post-frontal : celui-ci est d'ailleurs 
beaucoup moins fort que dans le 4. punctatus ; il y a un fort 
sillon sinueux, bilurqué en arrière, sur la face supéro-externe 
du carpe du grand chélipède (fig. 33). D'après M. Ancock, la 
teinte est rose jaunatre avec les doigts des pinces bruns: les 
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doigts sont tels dans notre exemplaire, mais la teinte de la cara- 
pace est d'un gris noiratre. 

Cette espéce fut signalée aux iles Andaman et à Samoa par 
M. Atcock, puis par Nonii dans la mer Rouge (Djibouti, Obock) 
d'après les récoltes de M. Jousseaume, enfin elle a été récemment 
trouvée aux Maldives (BonnapaiLE). On ne la connaissait pas à 
Maurice. 


Liomera Dana 


116. — Liomera cinctonana Write 


A. Mitne-Epwarns (/873, 176, Pl. V fig. 4). 


Port-Louis, un © adulte mesurant 15 mm. de longueur et 
27 de largeur: dans l'aleool, la carapace de cet exemplaire est 
rouge orangé, passant au jaune blanchatre sur les bords, les pat- 
tes sont rouge orangé. mais il y a une ceinture brune autour des 
pinces, dont les doigts sont d'ailleurs noirs. 

Environs de Port-Louis, une 9 desséchée un peu plus petite. 
Cet exemplaire me parait décoloré et présente une teinte presque 
uniforme d'un gris verdatre ; les pinces ne sont pas ceinturées. 

Cette espèce ressemble beaucoup :.ux denx précédentes, mais 
étant un Liomera, elle se distingue des Lia.rantho par sa carapace 
fortement convexe d'avant en arrière et notablement dans le 
sens transversal. 

Espéce indo-pacifique assez commune et plusieurs fois signalée 
à Maurice (A. Mirsg-Epwanbs, ALCOCK). 


Carpilodes Dana 


117. — Carpilodes vaillantianus A. Mine-Epwanbs, 


A. Minye-Epwanps (/865°, 231, Pl. Xf fig. 3). 


Port-Louis, cing exemplaires ; récifs de Grand Port, un grand g 
(longueur 9 mm., largeur 13)et un jeune ; environs de Port-Louis, 
deux c et deux 9 ; Le Chaland, un cf et deux jeunes. 

Jolie petite espèce rouge, à test granuleux et parfaitement 
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lobulé (comme les autres Carpilodes): le bout du doigt de tou- 
tes les pattes est blane. 

Indo-pacitique et plusieurs fois signalée à Maurice (A. MILNE- 
Epwanps, ALCOCK). 


118. — Carpilodes cariosus NLCOCK., 


AA Lock TOP Soret OO Pl. aN NN SE 7): 


Environs de Port-Louis, trois ® adultes et un g légère- 
ment plus grand ; la carapace de celui ei mesure 7 mm. de lon- 
guenr et 11,5 de largeur. Ces quatre exemplaires sont dessé- 
chés ; la coloration des pattes est d'un rouge assez uniforme, 
sauf sur les pinces où les doigts deviennent progressivement 
blanes ; la carapace est d'un blanc jaunatre lavé de rose, le plus 
souvent avec des aires rouges d'étendue fort variable suivant les 
spécimens. 

Cette espèce est partout couverte de petits granules perliformes 
trés serrés, méme au fond des sillons qui séparent les lobes; ces 
derniers sont extrémement saillants et ressemblent presque à des 
nodules. Les granules se rencontrent également sur les pattes 
qui se distinguent en ontre par le développement de nombreux 
tubercules. 

Le C. cariosus fut découvert par l’ « Investigator » à Ceylan, 
entre 26-34 brasses, et aux iles Andaman de 10 à 15 brasses 
(Aucock): elle a été retrouvée sur des fonds analogues par 
M. Srantey Gaupiven, à Salomon, Saya de Malha, Providence 
et Amirante (M. Rarneus, 9/7, 212), de méme qu'aux Maldives 
(BonnapaiLEe, 1909, 261). 


Carpilius Leacn 
119. — Carpilius maculatus L., 


M. Minve-Enwarns (1831, 382 et 1819, pl. XI fig. 9). 


Port-Louis, un exemplaire. 
Grande et belle espèce très commune dans toute la région indo- 
pacifique, notamment à Maurice (A. Mitxe-Eowanns). 
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120. — Carpilius converus Vonsk., 


H. Miuse-Epwanps (/834, 382, pl. XVI fig. 9). 


Port-Louis, un exemplaire. 

Espèce non moins commune et aussi répandue que la précé- 
dente dont elle se distingue par la disposition irrégulière des 
taches rouges. A. Mirse-Epwanps l'a signalée à Maurice comme 
la précédente (7865, 215). 


SECTION DES BRACHYRYNQUES CATA METOPES 


Groupe des GOVOPLACIDES 


Catoptrus A. Minxe-Epwanps 


121. — Catoptrus nitidus X. Mitne-Epwarps, 


J.C. de Man (7888, 339, pl. XIV fig. 1, sous le nom de Gorio- 
caphyra truncatifrons). 

Environs de Port-Louis, un exemplaire male desséché ; lon- 
gueur 8 mm. 8, largeur 12 mm. 2. 

Par sa carapace large et régulièrement arquée, cette petite 
espèce établit le passage des Cyclométopes aux Catométopes (!) ; 
ses chélipedes sont grands et forts et ses étroites pattes ambula- 
toires se terminent par de longs doigts sétifères Partout ailleurs 
les téguments sont nus et plus ou moins lisses; la derniére dent 
(5°) antéro-latérale est un peu plus forte et bien plus aiguë que 
les précédentes. ! 

Cette espèce indo-pacifique est rare; elle a été signalée aux 
Samoa (A. Mitye-Epwanps), aux Fidji (Ortmann), à Java (de Max), 
à Ceylan (Laurie) et à Maurice (Atcock) : Mee RaraBux a nette- 
ment indiqué les caractères qui la distinguent d'une espèce très 
voisine, le C. inaequalis M. Ratasen (1911, 238). 


( M. BonnaparnE a placé dans les Cyelométopes et en fail une sous-famille 
spéciale des Portunidés (1900, 577). 
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Litochira KixanaN 


122. — Litochira integra Miers. 


(Fig. 34 du texte). 


E. J. Miers (1884, 543, pl. XLVIH fig. C, sous le nom généri- 
que de Carrinoplar). 


Le Chaland, algues calcaires; un cf dont voici quelques dimen- 
sions : longueur de la carapace 1 mm., largeur 5 mm., longueur 
de la 3° patte ambulatoire droite 9 mm. Ce sont là, trés exacte- 
ment, les dimensions du type unique (une Q) étudié par Mizns. 
Celui-ci était rose dans l'aleool, le nôtre est blanchátre, mais 
vraisemblablement décoloré. 

Au surplus, avee la fine et serrée pubescence qui recouvre de 
velours toutes les parties du corps, avec les longues soies qui 
avoisinent le front et qui s'élèvent nombreuses sur toute l'étendue 
des pattes, notre individu ressemble tout à fait au type décrit et 
figuré par cet auteur. Cette identité va jusqu'aux menus details ; 


Fig. 34. — Litochira integra Miers : male du Chaland, région antérieure 
de la carapace vue perpendiculairement au front du côté dorsal ; la ligne 


ee z c d 
noire indique la position des grands poils, E E 


pourtant le bord frontal est nettement arqué, tandis qu'il serait 
« presque droit » dans le type de Minis: cette différence provient 
sans nul doute de la manière dont l'auteur anglais à examiné 
son type. 

Sous la pubescence qui les recouvre, les téguments sont par- 
faitement lisses, sauf prés des hords latéro-antérieurs, sur la face 
externe du carpe et des pinces des chélipédes et sur la partie 
supérieure des pattes ambulatoires. En ces diverses régions, le 
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test se couvre de granules aigus pour la plupart très petits, mais 
quiatteignent des dimensions notables sur les chélipédes. Sur les 
bords latéro-antérieurs de la carapace, certains de ces granules 
deviennent spiniformes et figurent des sortes de dents ou lobes 
(lig. 31) ; on en voit deux du eóté gauche dans notre exemplaire, 
tandis que du cóté droit les granules marginaux forment une 
sorte de erénelure irrégulière. Miers ne fait pas mention de ces 
granules, qui peuvent très bien échapper à un examen superficiel, 
voire manquer, variations que M. Azcoux a fort exactement tra- 
duites en distinguant cette espèce des L. setosa A. Miixe-Evwaros 
et angustifrons Aucock par les bords latéro-antérieurs qui pré- 
sentent « à peine quelque trace de lobulation » et peuvent étre 
dits « presque entiers ». Les pédoncales oculaires sont très dila- 
tés à leur base. 

Cette espèce est fort rare. On peut y rapporter avec certitude 
le type de Miers, capturé aux Seychelles. une femelle un peu plus 
grande trouvée à Mergui (Ancock) et quelques exemplaires des 
Maldives | BonnapaitE), sans doute aussi les trois exemplaires 
d'Elphintone Island signalés par M. de Max sous le nom de 
Carcinoplar integer. 

M. Lancugster (1900, 750, pl. XLVI fig. 9) identifie avec 
l'espèce de Aliens un certain nombre d'exemplaires capturés sur le 
littoral de Singapour: mais ayant observé quelques dents sur 
les bords latéro-antérieurs, il remplace le qualificatif »nzegra de 
Miers par celui de swbinteger. Ce qualificatif est sûrement mieux 
approprié, mais il ne saurait prendre la place de celui de Miers, 
s'il est établi que les deux formes sont identiques. C'était l'opi- 
nion de M. Lancuesrer quand il écrivit son travail, mais ce n'est 
point l'avis de M. Bonnapaize (/9U3^, 430) qui relève entre la 
L. subinteger de M. Laxcuesrer et la L. integra de Miers 
les trois différences suivantes : présence de 3 dents au lieu 
de 2 sur les bords latéro-antérieurs, forme de ces bords qui 
rencontrent le bord (ronto-orbitaire sous un angle presque droit, 
enfin dimension réduite du bord frontal proprement dit. M. Bon- 
napaiLE semble bien avoir raison, mais avant de conclure, il y 
aura lieu d'examiner les exemplaires de M. Laxcuësrer. Ces der- 
niers, comme ceux de M. de Man, sont un peu plus grands que le 
type de Mirrs, leur longueur varie de 6 à 8 min. 

Notre exemplaire dans l'alcool est complètement décoloré. 
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123. — Lituchira de Charmoyt nov. sp. 
(Fig. 33 du texte et PI. V fig. 8. Pl. VI tig. 9). 


Je crois devoir séparer de l'espèce précédente un grand indi- 
vidu capturé à Port-Louis par M. Tunuoux. Cet exemplaire ne 
mesure pas moins de 11 mm. 5 de longueur, sa grande largeur 
atteint 14 mm. 2, et sa troisième patte droite 22 mm. environ. 

ll se distingue de la £L. integra par sa grande taille, par sa 
carapace un peu moins large et moins rétrécie et aussi par son 
front plus saillant (fig. 35) et plus profondément échaneré au 
milieu, par ses pédonculaires oculaires à peine dilatés à leur base, 


Fig. 35. — Litochira de Charmoyi nov. : male type, région antérieure 


enfin et surtout par les fortes granulations qui recouvrent pres- 
que toutes les parties de son corps, de méme que par la dispari- 
tion complète de la pubescence fine et serrée qui tapisse la cara- 
pace dans la L. integra. Il y a pourtant (pl. V fig. 8), comme 
dans cette derniere espéce, des poils courts et de longues soies, 
mais les premiers sont ratdes, épars, peu nombreux sur la cara- 
pace où ils s'élèvent cà et là au milieu des granules qui sont 
fort apparents. Quant aux longues soles, elles sont distribuées 
comme dans la L. integra, c'est-à-dire sur les pattes et sur une 
ligne transverse post-frontale ; cette dernière est particulièrement 
développée dans notre individu. La pointe antérieure dela région 
gastrique médiane est indiquée par un fort sillon qui atteint la 
ligne des soies frontales ; une dépression transverse fort nette 
sépare cette région de l'aire cardiaque. 

Les granulations se répandent sur toute la surface dorsale de 
la carapace, bien plus nombreuses et bien plus fcrtes au voisinage 
des bords latéro-antérieurs où d'ailleurs elles ne deviennent pas 
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dentiformes. Elles sont particulièrement pressées et grandes sur 
les chélipèdes (pl. VI. fig. 9) où elles prennent l'apparence de 
perles. Les doigts sont recourbés en eroc dans leur partie distale 
qui est fortement eroisée; dans leur moitié basilaire ils présen- 
tent des granules longitudinalement sériés. 

La coloration est celle décrite par Miers dans la L. integra, 
c'est-à-dire rose. avec les longues soles de teinte jaune soufre. 


Groupe des OC YPODIDES 


Ocypoda Dana 
124. — Ocypoda ceratophthatma Parras. 


H. Mitye-Epwanps (1837, 48 et 1849, pl. 17). 


Port-Louis, un bel exemplaire male, bien caractérisé par le 
grand prolongement dépourvu de poils, de sa région cornéenne. 

Espèce indo-pacifique commune, plusieurs fois signalée à Mau- 
rice depuis II. Micse-Evuwanps. 


125. — Ocypoda urvillei Goku 


A. E. Ortmann (1897, 366, Taf. XVII fig. 10). 


Récifs de Grand Port, 8 jeunes, présentant déjà tous les carac- 
tères distinctifs relevés par M. Ortmann (pas de prolongement 
oculaire, angle orbitaire externe aigu, structure de la rape stridu- 
lante qui se coinpose de stries paralléles fort voisines au nombre 
d'une quarantaine), pourtant les poils propodiaux des 2* et 
3* pattes ambulatoires sont peu développés. 

Cette espèce est connue en des points trés divers du Pacifique, 
mais on ne l'avait pas signalée jusqu'ici, à ma connaissance, 
dans la mer des Indes. 


Gelasimus [LATREILLE 


Le genre Gelasius Larr. (Uca Leacu, pour les auteurs qui 
appliquent strictement les règles de priorité) (‘) est un de ceux 
(!) Voir à ce sujet l'exposé des raisons données par Mlle Rarnuux (1897), 154), 


qui propose d'appeler Ucides les crabes terrestres du geure Dea. 
20 
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qui méritent le plus d'être revisé au point de vue de la détermina- 
tion spécilique. Malgré les travaux d'ensemble dont il a été lob- 
jet de la part de Muxe-Bbwanns (1852), Ninastry (1880), de 
Man (1891) et Ortmann (189 f^ et 1897"), on est loin de connaitre 
comme il convient tous les caracteres qui permettront sürement 
de distinguer ses especes. Le plus important a trait au front qui 
peut être assez large ou fort étroit; ce caractère a été mis en 
relief par Mitne-Epwanps, mais la plupart des autres sont insuf- 
fisants, paree que très variables suivant toute apparence et tirés 
seulement de la grande pince des males. Sans faire litiére de ces 
derniers, il conviendra d'être moins exclusif et d'en chercher 
d'antres qui s'appliquent également aux femelles. Ce sera une 
étude de longue haleine pour laquelle on devra disposer de trés 
nombreux spécimens et surtout des types spécifiques jusqu'ici 
décrits. Beaucoup de ces derniers sont au Muséum où ils furent 
établis par Mitxe-Eowanns, et M. Owrmany (/897", 354) a demandé, 
non sans raison, qu'ils soient revus et étudiés suivant les moder- 
nes méthodes. Le travail est tentant et sera sans doute entrepris 
quelque jour, mais il demande des loisirs dont je ne dispose 
guère à l'heure actuelle. 

Pour le moment, j'ai dà me borner à la détermination des 
nombreux individus recueillis par M. Cari, en tenant compte des 
caractères utilisés dans la pratique eourante. Parini ces derniers, 
il en est un qui fut pris en considération par .Miuse-Ebwanns 
et qui ne semble guére avoir eu depuis la faveur des zoologis- 
tes, je veux parler des deux lignes granuleuses qui occupent le 
bord orbitaire supérieur. Ces lignes se réunissent plus ou moins 
loin de l'angle externe et confluent du cóté interne pour former 
la saillie lisse qui suit le bord frontal ; elles délimiteut de la sorte 
un espace sus-orbitaire plus ou moins large et plus ou moins long 
qui me parait caractéristique pour chaque espèce, de méme que la 
surface couverte par la marge frontale lisse. D'autre part, je crois 
qu'il faudra porter attention sur la forme de l'échanerure orbitaire 
externe que produisent, par leur rencontre, l'angle de la carapace 
et le bord orbitaire inférieur : cette échancrure fait d'ordinaire 
un angle aigu, mais elle devient largement arrondie chez certai- 
nes formes, notamment chez le Gelasimus annulipes Bow. (voir 
fig. 36, 37, 38). C'est en examinant les types de Mitye-Epwarps 
et les exemplaires de M. Caii£ que j'ai fait ces observations ; 
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une étude comparative minutieuse permettra, je pense, d'en 
relever beaucoup d'autres. 

Sans insister davantage, je donne ici la liste des quatre espéces 
que j'ai cru reconnaitre dans la collection de M. Canit. | 


126. — Gelasimus annulipes Eww. 


(Fig. 36 du texte). 


H. Minxe-Epwarps (1837, 55, Pl. 18 fig. 10-13). 


Espece à front large caractérisée : 1° par la réduction extréme 
p 5 

de l'espace sus-orbitaire qui est fort étroit, à peine visible en 

I ; a | 
dessus et qui égale à peu prés la moitié de la longueur de l'orbite ; 
2° par la forme de l'échancrure orbitaire externe qui est large- 
ment arrondie ; 3? parla marge frontale lisse qui est étroite 
fic. 36). La grande pince du male présente sur sa face interne 
D (a ł 


Fig. 36. — Gelasimus annulipes Enw. : front et région orbitaire droite vus 


de face dans le type mâle (lles Arrow) de Mruxge-Epwarps 
TEES 


(Indes, M  lievNAuD), n . 


une longue saillie inférieure assez aiguë et presque dentée ; en 
outre, vers la base des doigts, deux lignes tuberculeuses trés 
voisines que sépare simplement un sillon linéaire. 

Un d pris sur les récifs de Grand Port. Cet individu pré- 
sente tous les caractères des types de Mirse-Epbwanps, mais les 
grosses dents de sa forte pince sont moins nombreuses et moins 
développées. 

Cette espèce indo- pacifique n'avait pas été signalée à Maurice. 


127. — Gelasimus chlorophthalmus Epw. 


II. Mitye-Epwarps (1852, p. 150, Pl. IV fig. 19). 


Espéce à front large caractérisée : 1° par les grandes dimen- 
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sions longitudinales et transversales de l'espaee sus-orbitaire ; 
2 par l'échancrure orbitaire externe qui est en angle aigu ; 
3° par la marge frontale lisse qui est étroite. La grande pince du 
male présente à la base des doigts deux lignes tuberculeuses 
paralléles assez éloignées l'une de l'autre, sa longue saillie infé- 


rieure est tuberculeuse ; il y à quelques petits denticules sur le 


bord interne du carpe, et les doigts sont médioerement allongés. 

Cette espéce est représentée dans la collection par de nom- 
breux exemplaires des deux sexes. Les plus grands ressemblent 
tout à fait aux types et les doigts de la grande pince des mâles 
sont notablement plus allongés que la portion palmaire, d'ail- 
leurs armés de quelques dents plus fortes que les autres. 
A mesure que la taille se réduit les doigts deviennent plus 
courls et souvent n'égalent pas en longueur la portion palmaire. 
La plupart des spécimens eapturés proviennent de Port-Louis, 
el surtout des récifs de Grand Port, quelques-uns du Chaland. 

Espèce indo- pacifique déjà signalée à Maurice par H.-A. MILNE- 
Enpwanps. 


128. — Gelasimus Latreillei Epw. 
(Fig. 37 du texte). 


H Miunc-Epwanps (7852, 150, PI. IV fig. 20). . 
Cette espèce (fig. 37) semble différer de la précédente par la 


Fig. 31. — Gelasimus Latreillei Row. : mêmes parties que dans la fig. 36; 


type male de Mitxe-Epwanns (Borobora, M. Duverrey), T 


structure de la grande pince des måles dont les doigts sont bien 
plus allongés, la saillie inféro-interne plus obtuse et souvent 
inerme ; les tubereules de la base des doigts sont plus rares, moins 
bien groupés et parfois totalement absents ; le earpe est inerme 
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de méme que les doigts ; pourtant le doigt mobile est presque 
toujours armé d'une dent subterminale. 

"Les deux exemplaires types de Miuse-Epwanps. proviennent 
de Borobora, mais l'un d'eux, certainement, appartient à une 
espèce différente car son échancrure orbitaire externe est large- 
ment arrondie (fig. 38), le doigt inobile est inerme et les méro- 
podites des pattes ambulatoires sont beaucoup plus larges et 


Tgp Rog pe, rp nae 


Fig. 38. — Gelasimus (du type rocator Münnsr), 
d'après Vexemplaire de Mitne-Enwarps dénommé aussi latreillei 
i 45 


(Borobora, D. Durerrey), l 


plus courts. Je considére l'autre spécimen comme le type de l'es- 
pèce, car il répond complètement à la figure donnée par Mirne- 
Epwanvs. 

Il faudra, je crois, identifier cette espéce avec la précédente, 
car elle est très variable et passe à cette dernière par tous les 
degrés. C'est aussi l'opinion de M. OnruaNN qui va méme jusqu'à 
penser que le G. Gaimardi et le G. lacteus sont des variétés du 
méme type (1897, 351). 

Nombreux exemplaires (15) recueillis au méme lieu que le 
G. ehlorophthalmus, sur les récifs de Grand-Port. 

Cette espèce est probablement indo-pacifique; on ne l'avait 
pas signalée à Maurice. | 


129. — Gelasimus tetragonon Merssr 


H. Muxe-Eowarns (1852, 147, Pl. III fig. 9). 

Cette espèce à front étroit se distingue par l'épatement de 
la marge frontale et par la saillie dentiforme que présente en 
avant le bord supéro-interne de la grande pince du male. 

Récifs de Grand Port, [0 exemplaires. 

Espèce indo-pacifique déjà signalée à Maurice par H. Muxe- 
Epwanps. 
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Groupe des GRAPSIDES 
Geograpsus Stimpson 
130. — Geograpsus Grayt Vpw. 


A. Azcocr (19008, 395). 
Port Louis, un cf. 


Grande et belle espéce jaune, largement teintée de violet sur 
le dos. 


Adaptée surtout à la vie terricole, elle habite la région indo- 
pacifique. On la connaissait à Maurice (Onrmanx). 


Metopograpsus Hf. Mitye-Epwarps 


191. — Metopograpsus messor FonskAL 


J.-G. de Max (1888, 366, Pl. XV fig. 6). 


Récifs de Grand Port, 3 g et 5 Q dont plusieurs avecdes œufs ; 
longueur du plus grand exemplaire (un mále) 11 mm., largeur 
maximum (fronto-orbitaire) 15 mm. 5. Mais la taille peut attein- 
dre le double. 

Espèce nettement quadrilatère, dont le maximum de largeur 
est en avant; front presque vertical. Tous nos exemplaires (dans 
l'ulcool) sont d'un jaune verdâtre, avec des marbrnres brunes 
qui, sur les pattes, lorment des bandes transversales. 

Elle est commune dans toute la région indo-pacifique, RicurEns 
l'a signalée à Maurice. 


Planes Lracu (Nawu/ifograpsus Enw.) 
132. — Planes minutus LiNNÉ 


A.-E. Onrmaxn (189 1^, 710). 


Port Louis, 4 g et une Q; environs de Port Louis, un gf. 
Dans les deux plus grands spécimens, un mâle et une femelle, 
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la longueur de la carapace atteint {4 mm. et égale à peu près 
exactement la plus grande largeur. Environs de Port Louis, un c 
de méme taille. 

Ces exemplaires présentent la plupart des caractères que 
Stimpson (1/858, 59) attribue à son Nawtilograpsus angustatus, 
toutefois les bords latéraux de la carapace ne sont point paral- 
lèles, mais un peu arqués. Au surplus, je erois que cette dernière 
forme doit être identifiée avec l'espèce de Lixné : il y a, dans la 
collection du Muséum, des exemplaires indo-pacifiques nombreux 
dont les uns sont déterminés V. minutus, les autres N. angus- 
latus et qui présentent tous les passages entre les deux formes. 

En somme, le genre Planes semble bien ne comprendre qu'une 
seule espèce, 7. minutus L., laquelle s'attache aux corps flottés 
et, avec eux, se répand dans toutes les mers. Elle est plus com- 
mune dans la région atlantique, sans doute à cause des Sargasses 
ou elle pullule, mais on l'a également trouvée en de nombreux 
points des mers indo-pacifiques. Pourtant, elle n'était pas 
signalée à Maurice. 


Pachygrapsus Stimpson 
133. — Pachygrapsus plicatus H. Mitne-Epwarps, 


A. Muse-Epwanps (1873, 292, Pl. NIV fig. 1). 

Port Louis, un exemplaire femelle. 

Espèce nettement quadrilatère, assez fortement convexe, et 
surtout remarquable par les nombreux plis eiliés qui traversent 
la carapace. Elle est de la taille du Mezopograpsus messor. 

On l'a signalée en divers points des mers indo-pacifiques et 
notamment à Maurice (Ilorrmany). 


Varuna H. Mitye-Epwarps 


4. — Varuna litterata Fasnicius. 


A. ALcock (79008, 401). 
Port Louis, 3 exemplaires. 
Grande et forte espèce qui se plait dans les eaux douces ou 
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saumiatres des estuaires ; les sillons de la carapace sont bien 
accentués et figurent une sorte de lettre H. 
Indo-pacilique et signalée à Maurice par A. Mitxe-Epwarps. 


Sesarma Say 


135. — Sesarma Meinert? de Man, 


A. Mitne-Epwarps (1873, 304, Pl. XVI fig. 4, sous le nom de 
S. telragonum). 


Environs de Port Louis, un male desséché dont la carapace 
est brun noiratre ; les pattes ambulatoires sont d'un gris noirátre 
lavé de rouge et les chélipedes rouges, sauf sur la partie distale 
des pinces qui perd progressivement cette coloration. Longueur 
24 mm., largeur aux angles orbitaires externes 26. 

Cette espèce a été déerite et figurée par les deux Mirne- 
Epwanrrs sous le nom de S. /e(ragonmm Farr., mais M. pg Man 
(1887, 646, 668) a montré que l'espèce de Fannicius est toute 
différente et que celle des Mitxe-Evwarps doit être considérée 
comme un type spécifique nouveau qu'il a dénommé S. Meinerti. 
L'unique dent latérale du S. Menert? est située plus en dehors 
que la dent orbitaire externe et le méropodite des ehélipeédes ne 
présente en avant ri dent, ni épine. Dans notre exemplaire, les 
doigts des chélipèdes sont légèrement excavés en avant. mais ne 
présentent pas en ee point les denticulations signalées par 
A. Mirse-EpwaRps. | 

Cette espèce est répandue depuis Zanzibar (IitcExponr) jus- 
qu'aux Philippines (Büncer) et en Nouvelle-Calédouie (A. Mirxr- 
Epwanns). Elle a été plusieurs fois signalée à Maurice, notam- 
ment par les deux Mirsge-Epwanps. 


Helice de Haan 
136. — Helice Latreiller Eow. 


J.-G. de Max (1896, B. IX, 343 fig. 41). 
Port Louis, 22 exemplaires. 
Espèce dont le céphalothorax est fort épais et un peu plus 
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long que large, muni de quatre dents latérales y compris la dent 
orbitaire latérale ; la quatrième dent est rudimentaire; la plus 
grande largeur correspond à la troisième latérale. Longueur 
moyenne [3 mm. Les chélipedes sont granuleux. 

Cette espèce fut découverte à l'ile Maurice (H. Miuve-Epwanps) 
où elle est assez commune; elle a été aussi trouvée à Atjeh 
(de Max). 


Plagusia 
137. — Plagusia depressa var. squamosa LAMARCK, 


A. Atcock (19007, 137). 


Environs de Port Louis, 5 exemplaires. 

C'est la variété indo-pacifique de la Plaqusia depressa Herbst 
qui habite la région atlantique: on la distingue de cette dernière 
aux tubercules squamiformes et frangés de cils qui s'élèvent 
sur la carapace. Depuis Lamarck. qui lui donne également le 
nom de 77. tubereulata, elle a été bien des fois signalée à Maurice 
(Aliens, Orruany, ete.). 


Perenon Gister (*) 
138. — Percnon planissimum Menesr, 


H. Muxe-Enwauvs (/837, 92 et 849, Pl. XXII fig. 3, sous 
le noin de Plagusia clavimana). 


Port Louis, 2 exemplaires. 

C'est une sorte de Plagusie trés déprimée et munie de longues 
pattes. On la trouve dans toutes les mers chaudes et dans l'At- 
lantique, elle remonte mème jusqu'aux Açores. Mirns (18755, 
153) l'a signalée à Maurice. 


|!) Les Crustacés de ce genre furent appelés Acanthopus par de Haan, mais ee 
nom élant preoecupé. Miers, en 1876, lui substitua celui de Zeiolophaus qui doit 
céder la place au nom de Perenon proposé par Gisrkt en (898 (voir M. RATHBUN, 
1901, 19). 
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ORDRE DES STOMA TOPODES 
Squilla Fasnicius 
139. — Squilla fallax Bouvin (1914, 699). 


(Fig. 39, 40, 41, 42 du texte). 


Espèce voisine de la S. fasciata de Waan, ayant la taille de 
cette dernière, et présentant comme elle des taches brun foncé, 
dont une assez grande, juste au-dessus des épimères des segments 
thoraciques libres et des cinq segments abdominaux antérieurs. 
Les caractères qui distinguent cette espèce de la S. fasciata sont 
les suivants : le rostre (fig. 39) est bien plus allongé, deux fois 


Vig. 39. — Squilla fallax Bouvier: Fig. 10 — Squilla fallax : patte 
parlie antérieure el appendices ravisseuse du meme, face interne, 
céphaliques, type male de Port. à 

1 


M 0 
Louis, face dorsale, j 


pour le moins aussi long que large, — les pédoneules antennaires 
sont bien plus longs et atteignent presque le bout distal de leur 
écaille, tandis que celle-ei les dépasse d'un tiers an moins de sa 
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longueur dans la S. fasciata, — le palpe des mandibules, qui 
compte trois articles dans cette derniere, fait totalement défaut, 
— le doigt des pattes ravisseuses (lii. 40) porte un moins grand 
nombre de dents spiniformes, 2 ou 3 au lieu de 5 (sans compter 
la longue pointe terminale), — l'épimére du 5° segment thoracique 
forme une légère saillie latérale dirigée en avant, et une pointe ven- 
trale, — la caréne médiane du telson (fig. 12) est entiére, sans la 
moindre solution de continuité à sa base, — enlin les grandes 
dents marginales submédianes de la méme partie du corps se 
dents marginal bmédianes de | e partie d Į 
terminent par un hout mobile comme dans la S. miles (fig. 12). 
u surplus, les deux espèces ont le méme faciès et à peu 
Au surplus, les d | t f t à pe 
prés la méme sculpture abdominale ; leurs yeux et leurs 


Fig. 41. — Squilla fallar : Fig. 42 — Squilla fallax: : telson el 

uropode droit du méme (sans segments postérieurs de l'abdomen, 
2 ' 6 7 4 

les soies), face dorsale, r lace dorsale, n 


pédoncules oculaires sont identiques, la carapace présente la 
méme forme, les mêmes carènes arrondies et la méme pointe à 
chaque angle antéro-latéral. Au premier abord, on pourrait croire 
que notre espèce est une variété locale de la S. fasciata, mais 
ces analogies sont trompeuses, comme le montrent les caractères 
distinctifs relevés plus haut. La S. miles est également voisine, 
mais elle a des palpes mandibulaires, elle est dépourvue de 
pointes antéro-latérales et ses carénes abdominales sont au 
nombre de 8 (non de 6), ce qui la distingue également de la 
5. fasciata. 
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Port Louis, deux exemplaires, un mile et une feinelle, cette 
dernière légéremeut plus grande et mesurant 47 mm. du bout 
distal du rostre à l'extrémité du telson. Le doigt des pattes ravis- 
seuses n'a que deux épines dans la femelle, il en a trois dans le 
mile. Longueur du bouclier thoracique sans le rostre, dans la 
femelle, 10 mm. 5, longueur de la queue (segments thoraciques 
libres et abdomen 34 mm.), largeur du ['* segment thoracique 
libre 5 inm. 5, largeur du 5° seginent abdominal 1f mm. 

Comme je le faisais observer dans une note récente (197 f, 
699), la disparition du palpe mandibulaire chez les Stomatopodes 
est un phénomène des plus curieux, qui n'offre aucun rapport 
avec les alfinités naturelles des espèces et provient peut-être 
d'une mutation. En compulsant le trés sérieux mémoire de 
M. Kemp (1973), on trouve que le palpe peut exister ou dispa- 
raitre totalement dans tons les genres chez les Stomatopodes, à 
l'exception des Pseudosquilla et des Lysiosquilla où il est toujours 
hien représenté, et que, dans le premier groupe, ce n'est point 
par alrophie qu'il disparaît, mais par suppression brusque. On 
trouve, en effet, dans les genres de ce groupe, des espèces où le 
palpe se compose des trois articles normaux, parfois de deux, et 
d'autres où il n'existe pas méme à l'état de traces, ainsi qu'on 
l'observe dans notre Squilla fallar. D'autre part, il est intéres- 
sant de noter que cette dernière espèce présente les ressemblances 
les plus étroites avec la Sguil/a fasciata, qui est pourvue d'un 
palpe de trois articles, tandis qu'elle ne ressemble en rien à la 
Squilla scorpio Lyr., à la Sg. armatu Epw. et aux autres 
espèces qui sont comme elle dépourvues de palpe. 

Notre espèce provient-elle de la Sg. fasciata par une variabi- 
lité qui aurait en pour point de départ une mutation, la suppres- 
tion brusque du palpe? c'est bieu possible et il y aura lieu d'étudier 
ce phénomène dans le groupe, surtout chez les Squilles (') où il 
est assez fréquent. On ne saurait dire du palpe des Stomato- 
podes qu'il est complètement inutile, ear on l'observe bien déve- 
loppé dans le plus grand nombre des espèces, et l'on comprend 
que la disparition de cet organe puisse entrainer des change- 
ments divers dans la structure de l'animal. 

P) Et non dans les Gonodactyles, comme un lapsus me l'a fait écrire (19 £4, 


699) : les Gonodactylus ont tous un palpe à l'exception du G. acanthurus TaT- 
TERSALL, 
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En tous cas, notre Squilla fallar mérite doublement le qua- 
lificatif que je lui ai donné ; on la croirait identique à la Sq. fas- 
ciata, on a méme dà la confondre avec elle et pourtant elle s'en 
distingue par la suppression du palpe: d'autre part, on serait 
tenté de croire qu'elle présente des affinités avec les Squilles oü 
le palpe manque éga'ement, tandis qu'en réalité elle ne présente 
rien de commun avec elles. C'est bien la Squille trompeuse ; 
mais peul-étre, en dépit de son nom, guidera-t-elle les zoolo- 
gistes dans une série de recherches fécondes. 


Pseudosquilla Dana 


140. — Pseudosquilla ciliata Faprcis 


R.-P. Bisktow (1909, 154, fig. 2 et 4). 


Port-Louis, 7 9 ; Mapou, 3 9 ; récifs du Grand-Port, 1 cf, 
19. 

Espéce indo-pacifique et atlantique, a été signalée à Maurice, 
par Ricuters, Crank et Kemp. Le processus basal des uropodes 
se termine par deux grandes dents, le telson a trois careénes de 
chaque côté de la crête médiane, les pédoncules oculaires sont 
allongés et cylindriques. 


141. — Pseudosquilla ornata Miers 


E.-J. Miers (7880, 93, pl. HI fig. 5 et 6). 


Port-Louis, 10  ; environs de Port-Louis, 1 9. 

Espèce indo-pacifique signalée à Maurice par M. Bigetow et par 
M. Kemp; elle se distingue de la précédente par ses pédoncules 
oculaires courts et aplatis, en outre elle présente souvent sur la 
carapace une paire de taches oculiformes. 


142. — Pseudosquilla oculata Brew 


S. Kemp (1913, 102). 


Port-Louis, 1 cf et 1 ©, cette dernière sans trace aucune des 
taches oculiformes caractéristiques ; Le Chaland, 1 9 ; environs 
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de Port-Louis, 1 Q et 1 g, ce dernier sans les taches oculiformes, 
et d'ailleurs très normal. 

Voisine de la Ps. ornata, dont elle se distingue par la présence 
de quatre paires de carènes sur le telson, cette espèce est répan- 
due dans les mers indo-pacifiques et dans l'Atlantique comme 
la Ps. ciliata. Elle avait été signalée à Maurice par M. BicEtow. 


Odontodactylus BicrLow 


143. — Odontodactylus seyllarus Lanyi 


TL. Muxe-Enwanns(18 /9, pl. 55 fig. 2). 


Un bel exemplaire 9 capturé à Port-Louis. 

Espèce indo-pacifique: elle a été signalée à Maurice par 
Ricurers et par M. Kemp ; elle est assez grande, large et trapue, 
d'ailleurs magnifiquement colorée de vert et de rouge. 


Gonodactylus LATREILLE 


144. — Gonodactylus chiragra Vamncis, 


Forme typique. S. Kene (/973, 155-162, (ig. 2et pl. IX fig. 107), 


Port-Louis, 5 © et 3 cf ; récifs du Grand-Port, 2 g et3 ©. 

Espèce indo-pacifique trés commune mais souvent confondue 
avec d'autres forines ; elle a été signalée à Maurice par Ricnters 
et par Kemp. 

Var. platysoma Woop-Mason, Keme (1975, 161-168, fi 

Port-Louis, 5 9 ; récifs de Grand Port. 1 9. 

Cette variété est d'ordinaire plus grande que la forme typique 
el se distingue par son abdomen plus large et plus aplati ; elle 
a été récemment signalée à Maurice par M. Krup d'après deux 
exemplaires qui se trouvent au Musée indien. 


g. D. 


[o] 


r 
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145. — Gonodactylus glabrous Brooks, 


W.-K. Brooks (/886, 62, pl. NIV fig. 5 et 6, pl. XV fig. 19). 


Port-Louis, 1 Q ; Mapou. 1 9 ; récifs du Grand-Port, 4 ex., 
les uns cf, les autres 9 ; Le Chaland, algues calcaires, 9 Q. 

Cette espèce indo-pacilique a été trouvée une fois en Méditer- 
ranée (par Irurgn, dans l'Adriatique? ; autant que je sache on ne 
la connaissait pas à Maurice. Se distingue de la précédente en 
ce que la face dorsale du telson porte cinq longues carènes au 
lieu de trois. 


146. — Gonodactylus ( Protosquilla) Guerini Waste, 
(PLT fig. 6). 


W.-K. Brooks (1886, 75, pl. XVI, fig. 1 et 6). 


Environs de Port-Louis, un exemplaire femelle desséché et en 
mauvais état recueilli par M. Tanmoux. 

Cette espèce est d'une rareté extrême, on n'en connaissait jus- 
qu'ici que deux exemplaires, le type cf des iles Fidji et une petite 
femelle capturée à Honolulu par le « Challenger » et étudiée par 
Brooks. Notre exemplaire est un peu plus grand que le type 
(60 mm. de longueur au lieu de 57). Je crois utile de donner une 
photographie de son extrémité abdominale qui est très curieuse 
à cause des noinbreuses épines qui ornent le telson, le sixième 
segment abdominal et la partie postérieure du cinquiéme. 
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4861. A. Mirxe-Epwanps. Etudes zoologiqnes sur les Crustacés récents de 
la famille des Por(nniens Glrck du Museum, val. XN). 

1862 X. Mitxe-Mpwarps. — Fanne careinologique de l'ile de La Réunion 
{Votes sur Pile de La Réunion par L, Maillard, Annexe F). 

1863. A. Minne Enwanps. — Monographie des Crustacés fossiles de Ia famille 
des Cancérieus (Xauthides) (faa. Nc. Nut. Zool, (4), 1. XX). 
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18652. A Mirsg-Epwanps. — Description de quelques Crustacés nouveaux 
appartenant à la tribu des Maïens (Aun. Soc. eutomol. de France (4), 
tg W. ; 

18655, A. MinsE-Epwanps. — Description de quelques Crustacés nouveaux 
ou peu connus de la fainille des Leucosiens (Aan. Soc. entomol de Frauce 
(yh te VE 


1865e. A. Mitye-Epwarps. — Etudes zoologiques sur les Crustacés récents 
de la famille des Cancériens (Nouv. Arch, du Museum, t. 1). 
1869. A. Mitne-Eowarps. — Description de quelques espèces nouvelles de 


Crustacés provenant du voyage de M. X. Bouvier aux Hes du Cap Vert 
(Rev. et Mag. de Zoologie 12). vol. XXP. 

1872-74. X. Miuse-Epwaups. — Recherches sur le faune carcinologique de la 
Nouvelle-Calédonie (Voue. Arch. du Museum. vol. VI, Oxyrhynques 
(1512) ; vol. IX, Cyclométopes et. Catomélopes (1873) : vol. X, Oxystomes 
(1874). 


1878. A. Mrixe-Enwaros — Additions à la famille des Thalassiuiens (Zu. 
Soc. philomathique Paris). 

1879. A. Mizxe-Enwarns. — Mémoire sur les Crustacés décapodes du genre 
Dynomene idun. Sc. nat. Zool. (G), t. VIH). 

1873-1880. A. Mitxe-Epwarps — [tudes sur les Xiphosures et les Crustacés 


de la région mexicaine (Rech, sool. faune Amérique centrale, 5e par- 
ie fie TE 

4834-1831, I. MitNE- Enwanps.— Histoire naturelle des Crustacés, f. I (1834), 
t. If (1831). 

1848, H. Mitye-Epwarps. — Note sur quelques nouvelles espèces du genre 
Pagure (Azn. Sc. nat. Zool. (3,1 X). 

1849. H. Mitne-Epwarps. — Le Règne animal de Cuvier, Crustacés. 

1852. H. Mizne Epwanpns. — Observations sur les alfinités zoologiques el la 
classification naturelle des Crustacés (lux Sr. nat., Zool., vol. I8). 

19062, G. Nositi — Mission J. Bonnier et Ch. Pé-ez (Golfe Persique, 1901) ; 
Crustacés décapodes et slomatopodes (Bull. Scient. France et Belgique, 
il, AIDE 


19065 G Nosni. — Faune rarcinologique de la mer Rouge, Décapodes et 
Stoinalopodes (Ana. Sc. uat. Zool. (9), t. IV). 
1890-1894. A.-B. Onrsiann, — Die Decapoden-Krebse des Strassburger 
Museuins (Zool. Jehirb., Syst.). 
1890. |. — Natantia (D. V.). 
1891. Il. | — Palwmon (B. V.). 
18922, HL — Mormaridea. Lorieata und Thalassinidea (B. VI). 
18935. IV. — Galatlieidea und Pazuridea (B. VI). 
(sus, V. — — Hippidea, Dromidea und Oxystomata (B. Vl). 
1893, Vl.  — Majoidea und Portuninea (D. VIL). 
I8942. VII. — GCyclometopa (B. VU). 
18045, VILL. — Catometopa B. VID. 
18974, A.-B. Orrmaxx. — Die geographische Verbreitung der Decapoden- 


Familie Trapeziidie (Zool, Jaheb.. Syst., B N). 

18979, AE. Onruaxx. — Carcinologische Studien (Zool. Jahrb. Syst., b. X). 

1875. 0. PAuLsax.— Recherches sur les Crustacés de la mer Rouge et remar- 
ques sur les Crustaeés des autres mers, [. Podoplithalmata et Edriophthal- 
mata (d’après Nobili). 

1804. M. Raruevx. — Descriplion of a new Genus and four new Species of 
Crabs Irom the Antillean Region (Proc. C. SN. Yat. Mus., vol. XVI). 
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1897. M. Rarusus. — A Revision ol the Nomenclature of the Brachyura 
(Proc. Biol. Soc. Washiugton, vol. XI). 

48982, M. Ratusun, — The Brachyura collected by the U. S. Fish Commission 
Steamer « Albatross » on the Voyage from Norfolk, Virginia, to San Fran- 
cisco, California, 1887-1888 (Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XXI), 

18985, M. Ratusus, — The Bracliyura of the biological Expedition to the Flo- 


rida Keys and the Bahamas in 1893 (Bull Laborat. Nat. Hist. Unir. of 


Towa, 1898). 


19042 M. Rarugux. — Some changes in crustacean nomenclature (Proc. 
Biol. Soc. Washington, vol. XII). 

1904». M. RHATuBUN, — A preoccupied erab name (Proc. biel. Soc. Washing- 
ton, vol. XVII). 

1906. M HaruBus. — The Brachyura and. Macrura of the Hawaian Islands 
(Bull. U. S. Fish Comm. for 1905. Part HE). 

1907. M. Rarusux — Reports on the seientilic results of the expedition to 
the Tropical Pacilic .. by the steamer « Albatross » 1899, 1900, 1904, 
1905 The Brachyura (Wem. Mus. Comp. Zool., vol. XXXV). 

1914. M. RarusuN. — Marine Brachyura (de la « Perey Sladen Trust Expe- 
dition to the Indian Ocean ») (Frans. Linn, Soc. London, Zool. (2), 
vol. XIV). 


1830. Ep. Rüvreur — Description de 24 espèces de Crabes pour servir à lhis- 
loire naturelle de la Mer Rouge (Bull. des Sc. Nat. de Férussac, 
t. XXIV), 

1893. l.-R.-R. Sressixe. — A History of Crustacea; recent Malacoslraca. 

1857-1860. W. Stimpson. -— Prodromus descriplionis animalium evertebra- 
lorum, que in expeditione ad Oceanum Pacilicum Septentrionalem, a 
Repnblica Federata missa, Caldwaladora Ringgold et Johanne Rodgers 
ducibus, observavit et deseripsit (Proc. Acad Nat. Sc., Philadelphia). 

Crustacea Maioidea, p. 23-28 ; 1857, 

Crustacea Cancroidea et Corysloidea, p. 29-37; 1858, 
Crustacea Ocypodoidea, p. 39-56 : 1858, 

Crustacea Oxyslomala, p. 57-61 ; 1858, - 
Crustacea Anomoura, p. 69-90 ; 1858. 

Crustacea Macrura, p. 91-116; 1860, 

1907. Stimpson. — Report on the Crustacea (Brachyura and Anomura) col- 
lected by the North Pacifie Exploring Expedition (Smithsonian Miscella- 
neous Collections, Part of vol. XLIX, publié par Mile M, Rathbun), 

1847. A. Wire. — Short deseriplions of some new Species of Crustacea in 
the Collection of the British Museum (Ann. and. Mag. of Nat. Hist., 
vol. XX, p. 205-207). 


